
ROCACTUALITÉ: TURNER ET SES PROBLÈMES D'ÉRECTIONS 



AVIS: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l 'usage-éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette: B&H King Size: "Goudron" 13mg. Nicotine 1.2. King Size Légère: "Goudron" lOmg. Nicotine 1.0. 



RÉDACTION 
Éditeur : Jacques Hurtubise 
Éditrice associée : Hélène Fleur» 
Rédacteur en chef: Pierre Huet 
Directeur artistique : Normand Bastien 
Graphistes: Danie Banville 
Correction : Michel Beauchamp 
Directeur de production : 
François Hurtubise 
Secrétaire de direction : 
Marie-Josée Roy 

Comité de rédaction : Patrick Beaudin, Sylvie Desrosiers, 
Hélène Fleury, Serge Grenier, Jacques Grisé, Pierre Huet, 
Jacques Hurtubise, Serge langevin, Michel Lessard, Benoît 
Mainguy, Jean-Pierre Plante, Yves Taschereau. 

Autres textes : Manon et Muguette Berthelet, Serge 
Chaillé, François Charest, Luc Déry, Yves Lapierre, Gérard 
Lavoie, Christian Tétreault. 
Équipe de Québec : Jean Brouillard Mario Gariépy, 
Jacques Guay, Yvon Landry, Stéphane Lapointe, Michel 
Morin, Marc Samson. 

Couverture: François Desaulniers 
Dessins et bandes dessinées: 
Stefan Anastasiu, Berthio, Normand Cousineau. Pierre 
Durand, Jean-Paul Eid, Pierre Fournier, Gaboury, 
Garnotte, Gité, Réal Godbout, Jacques Goldstyn, 
Gabriel Morrissette, Diane O'Bomsawin, Raymond 
Parent, Sylvie Pilon, Jules Prud'homme, Alain Reno, 
Yayo. 

Photos : Claire Beaugrand-Champagne, François 
Desaulniers, Alpha Diffusion, Agence Keystone, Pono 
Presse,Réflexion,TV. Hebdo,Échos-Vedettes. 

ADMINISTRATION 
Administrateur : Jacques Hurtubise 
Adjointe : Hélène Fleury 
Contrôleure et directrice du tirage : 
Denise Arsenault 
Directeur des projets spéciaux : 
Patrick Beaudin 

PUBLICITÉ 
Directeur commercial : Richard Giguère 
Adjointe : Nathalie Carie 

FOURNISSEURS 
Typographie : Concept Médiatexte inc. 
Photogravure : Graphiscan ltée 
Imprimerie : Imprimerie Litho-Prestige, 
Imprimerie Transmag 
DISTRIBUTION : 
Les Messageries Dynamiques 
775, boulevard Lebeau 
Ville Saint-Laurent, (Québec) H4N 1S5 
Téléphone: (514) 332-0680 

Mise à la poste : Média Services inc. 

RESPONSABLE DES ABONNEMENTS : 
Jocelyne Soucy, 483-6093 
Les abonnements au Québec et au Canada : 1 an: 26,951, 
2 ans: 47,95 $. Aux États-Unisl: 1 an: 32 J , 2 ans 60 $. À 
l'étranger, par avion : 65 S par an. 
CROC est publié douze fois l'an par Ludcom inc., 5800, 
avenue Monkland, Montréal (Québec) H4A1G1. 
Rédaction: 483-6320 à * / ^ \ 

© Ludcom inc. 1987 |uàmml% 
Dépôt légal : nihli..ihequ, nationale du Quéoec 4e trimant 1978. Bibliothèque 
rationalc du Canada, n ISSN 0226-6083 

L'éditeur assure l'entière responsabilité du contenu de cette roue, et ce a l'exonération 
complète de l'imprimeur 
Pour recevoir votre exemplaire régulièrement, veuillez nous prévenir au moins six 
semaines a l'avance de tout changement, en nous envoyant à U rais votre nouvelle 
adresse et l'étiquette apposée sur la couverture de votre magazine 
Toute ressemblance avec une personne vivante ou décédéc. exception faite des 
personnes publiques, est purement fortuite 

Le contenu du magazine né peut être reproduit sans autorisation écrite. 
Les manuscrits et dessins non sollicités devront être accompagnés d'une enveloppe 
adressée et affranchie pour assura leur retour; allouer un délai de huit semaines pour 
obtenir une réponse. Les éditeurs ne se tiennent pas responsables de la perte des 
manuscrits, des photos ou des illustrations 

Cramp 

M ême si je suis très content des textes qu'ont écrits nos rédacteurs habituels 
pour ce spécial Automobile, j'avoue que j'aurais bien aimé faire appel 
également à quelques autres humoristes québécois peut-être moins connus, 

mais qui par contre se sont spécialisés dans les blagues de voiture. Je pense par exemple à ce 
policier de Saint-Sauveur qui a indiqué sur ma contravention que je faisais du 140 dans une 
zone de 10, ce qui est un peu fort quand on sait que j'étais en panne et que mon char, je le 
poussais ! J'aurais aussi volontiers engagé le petit drôle qui a pondu le panneau de signalisation 
où c'est écrit « SORTIE SHERBROOKE, 6 pouces... oups, trop tard ! ». Et quand au smatte qui a 
écrit «lavez-moi» avec son doigt sale dans la poussière qui couvre mon auto, j'ai ses 
empreintes digitales, c'est déjà ça. Avant de vous quitter, au volant de ma Ferrari rouge fendant 
toute neuve, j'aimerais vous souhaiter bonne lecture. J'espère que ce spécial Auto va bien 
marcher, parce que, sinon, je vais marcher moi aussi. C'est cher, une Ferrari! Et c'est méchant, 
une compagnie de finances! 

C'est pas parce qu'on «ride» que c'est drôle... 
Pierre Huet 

P. S. : On vient de me dire que le cul qui a écrit sur mon auto a aussi mis ses mains graisseuses 
sur ce numéro de CROC. Toi, mon gnochon, si je te trouve, en plus de t'écraser, je me / 
stationne sur toi ! :'i; 
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MMAIRE 
59 DU BON VIEUX NEUF! 
Avez-vous jeté un coup d'oeil sur les 
nouvelles émissions de télé de la saison? 
Non? On ne vous blâme pas. Mieux que ça, 
pour vous éviter des nausées, nous les avons 
regardées pour vous... 

51 RIONS UN PNEU! 
Notre thème Automobile : aussi farfelu que 
les clauses cachées de votre police 
d'assurances, aussi ridicule qu'une facture 
de votre garagiste, aussi spectaculaire 
qu'une cravate de votre vendeur de voitures 
d'occasion... 
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mm 
ARD ! ! 

71 QUI VEUT DU KETCHUP? 

Tout le monde ! Séchez vos larmes, arrêtez 
de nous adresser des téléphones de menace 
car Red Ketchup, votre héros favori, est de 
retour... Et deux fois plutôt qu 'une à part de 
ça! Pourquoi deux fois? Voyons, parce que 
Red s'est dédoublé! 

PANS lk'hlr 
MAUDrr \ g 

ILS SONT PARTIS... 

POLITIQUES! 

Nous nous en doutions bien que les 
élections fédérales approchaient. Et 
perspicaces comme personne, nous étions 
prêts... d'où notre SUPPLÉMENT SPÉCIAL 
ÉLECTIONS. 

JEROME BIGRAS... PRESENT! 

D'un mois à l'autre, sa présence plutôt 
lourdingue se fait de plus en plus sentir... un 
héros de bande dessinée à la mesure de nos 
plus bêtes aspirations... 

I l JEAN-GUY MOREAU, 

GILLES VIGNEAULT ET 

MARIE PHILIPPE? 

Une rumeur? Non... la fois où ils ont eu l'air 
le plus fou ! 

6 Courrier 

1 1 La fois où j'ai eu l'air le plus fou 

1 2 La presse en délire 
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7 1 Red Ketchup: Fournier, Godbout 
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7 6 Sports 

7 7 Le mois prochain 

7 8 La presse en délire 
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Si ça continue, je vais moi aussi 
tenter un retour au hockey. 

Aurèlejoliat 

Je suis heureux d'apprendre que 
McDonald lance les Mckids. 

Un ogre 

Après la grève de Bell Canada, je 
vais être obligée de mettre les bou­
chées doubles. 

Une call girl 

Si votre téléphone est en panne, 
appelez-nous; s'il n'est pas installé, 
criez fort. 

Bell Canada 

Hey les Québécois! Si vous l'aimez 
à ce point votre René Lévesque, je 
vous le redonne. Depuis qu'il est 
ici, les anges réclament la souverai­
neté-association et les mages sen­
tent le fond de cendrier. 

Dieu 

Non! Il n'est pas question que les 
Nordiques de Québec déménagent 
à Drummondville. On fait assez 
rire de nous autres comme ça. 

Le maire de Drummondville 

On est d'accord pour interdire la 
cigarette sur nos vols, mais on ne 
posera pas d'affiches «Écrase». 

Air Canada 

C'est pas que la valeur de nos mai­
sons ait baissé, c'est que plus per­
sonne ne veut les acheter. 

Un proprio de 
Saint-Basile-le-Grand 

Nous aimerions connaître le nom 
de l'enfant de chienne qui nous a 
fait parvenir 10 poches de blé 
d'Inde à vache? 

Les voltigeurs des Expos 

Heille, ils appellent ça une exposi­
tion De gars pis y'a juste des fem­
mes toutes nues. 

Un gai 

Ça fait des années que mon trous­
seau est prêt. 

Une clef 

Quand ma mère m'appelait, le chat 
arrivait toujours avant moi. 

Miou-Miou 

Tiens, j'ai le pouce vert. 
Un jardinier de Saint-Basile 

Pour les pays du tiers monde, on va 
lancer la soupe analphabet. 

Catelli 

Le titre de mon prochain roman 
sera: «Comment faire de la télé 
sans se fatiguer». 

Dany (100 limites) Laferrière 
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On ne veut pas la tête de John Tur-
ner, il n'en a pas! 

Ses ennemis 

C'est pas fini, maintenant je vais 
pouvoir hanter le club de massage 
Joli-corps. 

Mgr Lavoie 

On envoie nos BPC en Angleterre 
parce que les Anglais de West-
mount n'en veulent pas. 

Hydro-Québec 

On est vraiment une télé en trois 
dimensions: la hauteur, la largeur, 
mais surtout l'épaisseur. 

Quatre Saisons 

C'est vrai, si j'ai pas quelqu'un 
pour me pousser dans le derrière, 
j'suis bon à rien! 

Un suppositoire 

J'ai appris qu'Elvis Costello se se­
rait joint au groupe Abba pour fon­
der Abba and Costello. 

Un petit comique 

Je suis content que l'hiver soit re­
venu. J'ai enfin pu recommencer à 
manger. 

Le croque-mitaine 

Moé chu pas content. J'haïs ça 
manger à la noirceur. 

Le Bonhomme 7 heures 

C'est depuis l'incendie de l'entre­
pôt de BPC de Saint-Basile que les 
docteurs me suivent. Et ils n'ont 
toujours rien trouvé : pas de traces 
de mon foie! 

Un citoyen de Saint-Basile 

Les Québécois sont vraiment racis­
tes. Ils font seulement des bon-
hommes de neige blancs. 

Un Noir 

Le prochain qui me pince, j'y pète 
dans face. 

Un bouton 

Heille, Clifford, essaye pas de 
noyer le poison dans l'eau. 

Les gens de Saint-Basile 

Pour faire sauter un igloo, ça 
prend-tu une bombe glacée? 

Un terroriste inuit 

Est-ce vrai qu'il faut mettre de la 
glace sèche dans un dry gin? 

Un chimiste barman 

Grâce aux piles Duracelle, je peux 
vous jouer sur le gros nerf deux 
fois plus longtemps. 

Un p'tit mongol à batteries 

Je danse à votre étable. 
Une vache topless 

Reculez par en avant. 
Un chauffeur d'autobus 

en marche arrière 

C'est drôle, depuis quelque temps, 
j'ai trois pommes d'Adam. 
Un gars qui a mangé un coup 

de pied dans les parties 

J'ai assez hâte de devenir perma­
nente. 

Une coiffeuse stagiaire 

Arrêtez donc de dire que ma fem­
me est une bitch tyrannique. Pre­
mièrement, c'est faux, et deuxiè­
mement, c'est pas vous autres qui 
mangez les claques sur la yeule. 

John Turner 

Savez-vous quelle est la seule dif­
férence entre être sénateur et être 
mort? Quand on est mort, on ne 
peut plus boire. 

Feu Jean Marchand 

C'était l'opération portes ouvertes 
ou braguettes ouvertes à Radio-Ca­
nada? 

Le maire du village gai 

Comment reconnaître un Anglais 
dans un bureau de poste? Facile, 
c'est le seul qui ferme les yeux 
quand il lèche l'arrière d'un timbre 
de la reine. 

Un observateur 
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J'aimerais ça des fois que vous me 
chantiez «Bon anniversaire». 

Jean Dupays 

Une fois que t'es allé passer tes va­
cances d'hiver dans le Sud, t'as 
vraiment la piqûre! 
Quelqu'un qui se fait shooter à 

la pénicilline tous les ans 

Heille l'ACDI, peut-être que vous 
devriez vérifier les manuels de 
plomberie que vous nous avez en­
voyés? 

Le Bangladesh 

Pour ceux qui favorisent les rela­
tions sexuelles sécuritaires, pensez 
à nous. 

Les gardes Pinkerton 

Merci pour les chiffons J . On en a 
pris juste deux et c'a suffit: plus 
d'inondations massives. 

Le gouvernement du 
Bangladesh 

P.S. : Au fait, ça s'écrirait plutôt 
Bangla dèche. 

Comment se fait-il que Jean-Paul 
Belleau ait eu une chambre privée 
tout de suite après son accident? 
C'est du favoritisme, et j'ie prends 
pas. 
Un gars sur sa civière, dans le 

corridor depuis six mois 

Jamais, au grand jamais, nous ne 
laisserons les Français de Saint-
Pierre-et-Miquelon venir pêcher 
sur nos terres! 

Un Newfie 

Je trouvais stupide et inutile l'auto­
collant «Bébé à bord», jusqu'à ce 
que je tombe sur l'automobile 
conduite par Véronique Béliveau ! 

Un automobiliste 

On m'avait dit qu'il fallait être high 
tech. Ça fait que j'ai chanté dans 
mon micro-ondes. 

Un Drummondvillois dont 
la carrière est brûlée 

Y a tellement de coquilles dans le 
Journal de Montréal qu'à certains 
endroits on le vend à l'étalage des 
produits marins. 

Un smatte 

Chu petite, c'est vrai, mais c'est pas 
ça mon problème ! 

Une nainphomane 

J'ai peut-être pas été en nomina­
tion pour un Félix à l'Adisq, mais 
j'ai quand même gagné un frein à 
disques au garage de mon quartier. 

Jérôme Lemay 

L'alcool aux violents, c'est crimi­
nel! 

Une femme battue 

Heille, mon prof de géo est cool! 
Y'arrête pas de parler de groupes 
rock comme Asie, Boston, Chicago, 
Europe pis Indochine. 

Un mélomane du secondaire 

J'ai toujours beaucoup apprécié 
l'humour au deuxième degré. 

Daniel Fahrenheit 

Si mon chum agit toujours en en­
fant, est-ce que je peux déduire 
des frais de garderie sur mes im­
pôts? 

Monique, au nom 
de Johanne, Lucie, Andrée, 
Carole, Huguette, Carmen, 

Martine, Josée, etc. 

Une éponge spermicide, c'est-tu la 
même chose qu'une féministe al­
coolique? 

Un macho 

Reviens Manon! Tout est pardon­
né. Et félicitations pour ton gros 
lot à la 6/49. 

Son ex 
C'est jamais facile pour un poète 
de faire des vers. Mais maintenant, 
ça sort tout seul. 

Félix Leclerc 

Ce que je trouve le plus dur depuis 
que j'ai quitté la campagne pour 
habiter la ville, c'est de faire des 
épluchettes de pop corn... 

Un ex-habitant 

Pouvez-vous me dire à quelle Su­
zanne Lapointe vous faites allusion 
quand vous parlez de la grosse tar­
te? 

Suzanne Lapointe, 
la fille de Maman Lapointe 

Sans aucun doute, cette année, la 
mode au Bangladesh c'est le wet 
look. 

Gilles Gagné 
LES G A G N A N T S DU MOIS S O N T : 

Gérard Désilets de St-Prosper, Marc Thiflàult de Longueuil, 

Claude Bolsclair de Princtville, Marc Tétreault de Granby. 

Quelqu'un qui a une MTS 
et qui ne prévient pas son ou sa partenaire est: 

A) un niaiseux B) un 
irresponsable 

C) un idiot 

Cette question est tirée d'une brochure intitulée: ("L'Amour ça se protège") que vous pouvez 
vous procurer en vous adressant au Service à la clientèle. 

Ministère de la Santé et des Services sociaux 
Direction des communicat ions 
Service à la clientèle 
1088, Raymond-Casgrain 
Québec, (Québec) G1S 2E4 

D) un danger 
public 

E) toutes 
ces réponses 

REPONSE: 
sesuodai sao sainoi (g 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé et 
des Services sociaux 
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LA STELLA ARTOIS 
N'A PAS DE PRIX, 

(FAÇON DE PARLER) 

'S 

i ^ 

Il n'y a pas de miracle. L e s 

m e i l l e u r e s c h o s e s s u r t e r r e 

s o n t r a r e m e n t g r a t u i t e s . C'est 

l 'argent qui f a i t t o u r n e r le monde. 

P a y e z u n e t o u r n é e de S te l l a 

A r t o i s , v o u s comprend rez . 

N o u s , q u e s t i o n a rgen t , n o u s 

a u r i o n s t o r t de n o u s pla indre. 

Grâce à lu i , n o u s f a i s o n s n o s 

q u a t r e v o l o n t é s . 

N o u s n o u s o f f r o n s d e s 

c r o i s i è r e s s u r la O H R E en 

Tchécos lovaqu ie , j u s t e p o u r a l ler 

che rche r n o t r e houb lon , le 

p l u s cher du monde, comme par 

hasard . 

Quan t à l'orge, n o u s 

é c a r t o n s celui d o n t la qual i té e s t 

p lu tô t o rd ina i re p o u r p o r t e r n o t r e 

choix s u r celui don t le p r i x e s t le 

p l u s exorb i tan t . 

De r e t o u r chez n o u s , n o u s 

n o u s a s s e y o n s s u r n o s l a u r i e r s . 

P o u r fa i re b r a s s e r n o t r e 

b ière pendant s e p t l o n g u e s 

s e m a i n e s . 

A u fai t , c o m m e n t f a i s o n s - n o u s 

pou r n o u s p e r m e t t r e 

t a n t de l u x e ? 

N o u s r e p e r c u t o n s 

l e s c o û t s s u r v o u s . 

B i e n s û r , n o u s a u r i o n s 

pu v o u s cho i s i r d e s 

i n g r é d i e n t s de mo in ­

dre qual i té. M a i s en 

t o u t e honnê te té , 

cela aura i t é té 

du vol. 

STELLA ARTOIS. AU DIABLE LA DÉPENSE! 

ÏISI I I I 
BAR KM 
% 



Papa avait 
Propos recueillis par Yves Taschereau 

Mar ie Philippe 

J 'étais jeune, il y a une vingtaine 
d'années de ça... Mon père avait bâti 
un trimaran et on se promenait dans 

le Bas-du-Fleuve pendant les vacances d'été. 
Quand on arrêtait à un quai, il y avait toujours 
à peu près 3 000 personnes qui arrivaient ! Les 
villages se vidaient pour venir nous voir, parce 
qu'ils pensaient que c'était un hydravion. 

À un moment donné - on était au quai à 
Montmagny - il y avait plein de monde, 
évidemment, dont un gars avec une moto. Il 
m'avait proposé de faire un tour. Mon père 
était très sévère et il avait horreur des motos ; 
mais je me suis dit qu'il ne me verrait pas et je 
suis partie faire un tour... 

Évidemment, mon père était là quand je suis 
revenue. Et il s'est mis à m'engueuler sur le 
bateau devant tout le monde qui se bidonnait 
sur le quai. Mais vraiment devant tout le . 
monde! 

J'avais vraiment, mais vraiment, l'air fou! 

Votre gueule, 
Vigneault 

Jean-Guy M o r e a u 

J e me suis fait prendre souvent, à 
l'école primaire (dès la troisième 
année), à imiter mes professeurs en 

classe. Il y avait toujours un gars qui allait 
«bavasser» au prof, et celui-ci, avec un grand 
sourire, me disait: «Comme ça, y paraît que tu 
m'imites? Viens donc faire ça devant la 
classe... » 

Disons que j'avais l'air pas mal fou dans ces 
occasions-là. Mais je me rappelle aussi d'une 
très très longue seconde où j'ai eu l'air le plus 
fou... 

Je donnais mon spectacle au Patriote, un 
soir, quand je me suis aperçu que Gilles 
Vigneault était bien installé dans la salle, juste 
devant la scène! 

Tout allait très bien tant que j'imitais les 
autres. Mais, évidemment, tout le monde - il y 

avait à peu près ~<0Q personnes dans la salle -
avait vu Vigneault et attendait impatiemment 
que je l'imite... 

Quand le tour de Vigneault est arrivé, j'ai 
commencé une chanson à répondre ( « La 
Nouvelle Alouette » ) qui demandait la 
participation du public. Donc je dis: «Je t'y 
sauverai les montagnes » et, pendant un grand 
silence imprévu de la salle, Vigneault reprend 
tout seul: «Je t'y sauverai les montagnes» ! 

Les gens se sont mis à rire et à applaudir 
Vigneault! Disons que j'ai eu l'air très fou 
pendant une très très longue seconde ! 

Heureusement, quand tu dois improviser sur 
scène, tu as de très fortes poussées d'adrénaline 
et j'ai réussi à m'en tirer... J'ai laissé passer une 
seconde de silence et j'ai dit, avec la voix de 
Vigneault, comme si c'était Moreau qui était 
dans la salle : « 0 . K., bon ben Moreau, ça suffit ! 
Deux Vigneault, c'est trop! ». 

Ouf! J ai pu terminer le spectacle... • 
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mai du navire-laboratoire de Green-
peace International. Ce navire. 1P 
Béluga a quitté rprpmmcnt l'Alle­ 
magne en direction du Québec à  
bord d'un bateau. Le navire de 23 
mètres est doté d'un équipage de 

Le navire est dans le bateau, 
le bateau est dans le 
vaisseau, etc. 
Le Soleil 12-04-88 

La loi surj'indemnisation des vic­
times d'actes criminels prévoit que 
toute personne « tuée ou blessée » à 
la suite d'un acte criminel peut de­
mander une indemnisation!T 

Tiens ça mort! 
Le Devoir 28-06-

por Sylvie Desrosiers et Jean-Pierre Plonte 

V 

A V A N T 

Vous rêvez de changer de look? C'est 
maintenant possible. Remplissez le 
coupon au bas de cette page et apportez-
le chez "Coiffure Renaissance" 
de la Promenade Jacques-Cartier. 

m } m 
Mme ColittQ Morissctte APRES 

Cré Colette, tu changes donc pas ! 
L'Information Mont-Joli 04-07-88 

Spécialment Formulait pour 
touts les aqualits différent. 
B l u c Magic*" ' M u l l i - P u r p o s c P I u s ( + ) c o n -

d i i i o n n c u r d e l ' e a u est u i c f o r m u l e c o m p l e t 

p o u r le m a t e l a s e x t é r i e u r c l ( I n t é r i e u r l ' é c u m e 

et fibre. A u s s i , c e t t e f o r m u l e a i d a i t à e n l e v e r 

les e a / d ' e a u , l.je. m a t e l a s r e s t e r a c o m m e 

n o u v e a u et I r a i s le p l u s - l o n g t e m p s . 

D I R K C T I O N S : S e c o u r e / la b o u t e i l l e b i e n . 

R e m p l i e / t o u t le c o n d i u m n e u r d a n s le 

m a t e l a s p l e i n d e l ' e a u . E n l e v e z b u l l e s d ' a i r ; 

c h a u f f e / l ' e a u à t e m p é r a t u r e d e s î r e c ; et p m s 

a p r è s q u a t r e o u c i n q j o u r s e n l e v e z b u l l e s d ' a i r 

e n c o r e . F i r m e / la m a t c i i s s o u p a p e s e r r e m e n t . 

F o u r les l i ts d e la fibre o l e e u r n e . r é p è t e / c e t 
p r o c é d é t o u t s l e s 12 m o i s ; c l a p r è s 18 o u 2 4 

moLs p o u r les a q u a l i t s c o r m a l . 

A T T E N T I O N : ( e t p r o c u i t es t p e u t - ê t r e 

n u i s i a b l e si a v a l a i t . E v i t r / d ' a v o i r e c e p r o d u i t 

p r é s d e la p e a u o u les v v u v S i , il \ a d u c o n ­

t a c t , b i e n r i n c e / a v e c d e l ' e au p o u r 15 ( q u i n z e ) 

m i n u t e s . S i l ' i r r i t a t i o n p e r s i s t e , il f au t v o i r e u n 

m é d e c i n . S i l ' a v a l a i t ; b u . v / d u la i t , d e la 

g é l a t i n e o u b e a u c o u p d t l ' e au . 

N O T E A M E D E C I N : ! ' e s t p r o b a b l e d ' a v o i r e 

d o m m a g e a u e s t o m a c n . u q u e u x . l e t r a i t e m e n t 

a c u r e r le s u c g a s t r i q u e * V c s l p a s r e c o m m a n d -

a b l e . L ' a c t i o n c o n t r e c i m e c i r c u l a i r e , u n e c r i s e 

r e s p i r a t i o n et les c o n v u h i o n s es l p c u t - O t r c 

n é c e s s a i r e G A R D E Z I . O I N D ' E N F A N T S 

Si vous comprenez pas, 
adressez-vous à la Cour 
Suprême du Canada. 
Emballage 

R E C H E R C H E p e r s o n n e p r i t d e 
l ' as thme p o u r voyager avec mois à 
S a i n l - B o n i t a s l e pour frais d e t rans­
port T é b M É M *  

C'est poumon-ter avec moi 
Le Nouveau Clairon 18-05 

. . . t » que ia u u u i i i c . 
Enfin, il n'y a aucun r isque 

p o u r la s a n t é à a v a l e r l e 
s p e r m e . C e l u i - c i c o n t i e n t 
entre autres é l é m e n t s de la 
vict ime C et un certains sucre 
appe lé fructose. Il a habituel­
lement très peu de goût quoi­
qu'il arrive qu'il s emble un 
peu sa lé et qu'il ait una rrière 
goût d 'ammoniaque . Ce qui 
importe, c'est que tu so is bien 
c o n s c i e n t e q u e la d é c i s i o n 
t'appartient. 

12/CROC 1 1 2 

Un lapsuce? 
Le Quotidien juillet 87 

LES G A G N A N T E S DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT: 

Lut Latour d'Outremont, Philippe Bussières de Hu11, Normand Pro-

vencher de Sillery, Suzon Anne Tremblay de Chicoutimi, Lucie Sans-

cartier de Montréal, Claude Ross de Rimouski, Eugène Marin de 

Saint-Hyacinthe. 

Le gros lutteur d'à-côté est enceinte. 
Le Journal de La lutte 



AUDITIF OU VISUEL? 

ue vous soyez auditif ou visuel, excentrique ou réservé, exhubérant ou 

taciturne, yin ou yan; si vous aimez la musique, nous avons une passion commune 

Vous songez à acquérir une chaîne haute fidélité et vous êtes déterminé à y consacrer 
une part appréciable de votre budget: 1000.00$ ou 20 000.00$. 

Nous avons à vous offrir le meilleur choix de matériel haute fidélité au Québec 
(plus de 150 modèles différents). Nous avons à votre disposition une équipe 

de vendeurs des mieux informés qui ne sont pas payés à commission et qui sont 
disposés à vous accorder tout le temps nécessaire. 

Alors peu importe qui vous êtes, si vous recherchez la meilleure chaîne haute fidélité 
possible et que vous êtes prêt à y mettre un peu de votre énergie et de votre temps. 

venez nous rencontrer. 

À bientôt! 

sonor 
Centra 
de haut» fidélité 
7 3 3 9 , St-Zol ique 
Vilte d'Anjou 
Province d e Québec 
H 1 M 3 A 5 
3 5 2 - 3 2 3 8 

HAUTE FIDÉLITÉ 

9 3 4 3 , L a j e u n e s s e 
Montréal, Québec 

C a n a d a H 2 M 1 S 5 
( 5 1 4 ) 3 8 9 - 1 3 7 7 
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6 LOIS JOUE A LA 
ROULETTE RUSSE 

AVEC UN ARC ET DES 
FLÈCHES (1984 ) . 

4 A UN LIVRE 
< D'EFFETS 

I U SPÉCIAUX 
RÉVÈLE LE TRUC DE 
KENNY: IL N'A PAS DE 
JAMBES! ( 1 9 8 8 ) . 

20 ALICE ( A U 
PAYS DES 
MERVEILLES) 

TOMBE DE L'AUTRE CÔTÉ 
DU MIROIR EN PÉTANT 
SES BOUTONS ( 1 8 4 8 ) . 

A ^ REAGAN 
M M DÉCLARE OUE 

L f GORBATCHEV 
A DU FRONT T O U T LE 
TOUR DE LA TACHE 
( 1 9 8 7 ) . 

L 

7 UN CHANTEUR 
HUWMETM 
PORTE LES 

CHEVEUX TELLEMENT 
LONGS QU ' I L ATTRAPE LE 
RHUME DES FOINS. 
(1986) . 

M MENT CANADA 
RECOMMANDE 

DE FAIRE BOUILLIR LA 
CRÈME GLACÉE AVANT DE 
LA MANGER (1988 ) . 

21 APPAREIL CHEZ 
NAUTILUS 

POUR PRENDRE LA 
TENSION muimi 
( 1981 ) . 

A A UN ESCLAVE 
/ X NOIR AMÉRI-
L U CAIN INVENTE 
LA ROOTS-BEER (1875 ) . 

1 L 'HOMME INVISIBLE 
SORT FÂCHÉ DU 
BUREAU DE SON 

DENTISTE AVEC LES YEUX, 
LES OREILLES ET LE NEZ 
PLOMBÉS (1983 ) . 

8 EN SE LEVANT LA 
NUIT POUR ALLER 
MANGER, UN 

HOMME OUBLIE DE SE 
COGNER LE PETIT ORTEIL 
( 1985 ) . 

A r APRÈS AVOIR 
H MONTÉ LES 

I U MARCHES DE 
L'ORATOIRE À GENOUX, 
UN HOMME PRIE POUR 
LES GUÉRIR (1987 ) . 

22 PASTEUR 
POSE LE 
PREMIER LA 

Q U E S T I O N : LEQUEL DES 
DEUX EST VENU EN 
PREMIER, LA VACHE OU 
LA B O U S E ? (1822 ) . 

f l A LA SÛRETÉ DU 
/ I l QUÉBEC 
L U ARRÊTE UN 
CUISINIER SADIQUE QUI 
PLAÇAIT DES CURE-DENTS 
DANS LES CLUB-SANDWI-
CHES (1978 ) . 

2 FÊTE DES MORTS 
ET DES MEMBRES 
DU PARTI CONSER­

VATEUR (1988) . 

9 UNE 
NISTE INVENTE DE 
NOUVELLES 

POSITIONS SEXUELLES: 
LE 47, LE 80, LE 54, LE 
12 ET LE 79 (1986 ) . 

4 A EN NETTOYANT 
h SES ANTIQUI -

I U TÉS, UNE 
ANTIQUAIRE FAIT UNE 
BIBLOT-JOB (1980 ) . 

A A U N C U L - D E -
/ | JATTE 
L U ATTRAPE LES 
HÉMORROÏDES ET PASSE 
SES JOURNÉES À QUÊTER 
SUR LE CÔTÉ (1983 ) . 

A A UN RESTAURA-
« I I TEUR ACHETE 

U U UNE VACHE 
ÉPILEPTIQUE POUR FAIRE 
DES MILK-SHAKES 
(1987) . 

3 ON APPREND QUE 
LE PETIT B O N H O M ­
ME PITTSBURY EST 

DU DROP-PÂTE (1987) . 

4 AIE PRINCE 
I CHARLES CIRE 

I U LE PLANCHER 
DE SA CUISINE AVEC 
QUELQUES VIEUX Q/TIPS 
( 1987 ) . 

17 COMMET UN 
VOL DE BANQUE AVEC UN 
BAS DE NYLON SUR LES 
JAMBES (1986) . 

0/1 
/ £ | VENTE DE 
L I VIBRATEURS: 
INSTALLATION GRATUITE 
(1986) . 

PAR MARC SAMSON ET STÉPHANE LAPOINTE 

W 
4 À LASCAUX UN 

HOMME DES 
CAVERNES PUNIT 

SON FILS PARCE QU ' I L 
DESSINE SUR LES MURS 
(1 0 0 0 0 0 0 av. J C ) . 

11 UN CLOCHARD 
ATTRAPE UN 
FEU SAUVAGE 

SUR UNE BOUCHE 
D'ÉGOUT (1985) . 

18 S'ACHETE UNE 
POUPÉE 

GONFLABLE À L'HÉLIUM 
POUR FAIRE UNE PARTIE 
DE JAMBES EN L'AIR 
(1985 ) . 

25 DEBOURSE 
175 $ POUR RENOUVELER 
SA « L I C E N C E » : « J ' A I M E 
MA F E M M E » (1987) . 

5 COUCHÉ AVEC SA 
BLONDE, GÉRARD 
VERMETTE FAIT UN 

666999 (1987) . 

12 UN HOMME 
VOLE LA 
RECETTE DU 

COLONEL ET SE LANCE 
DANS LA VENTE DE COLLE 
Â TAPIS (1987) . 

4J A GÉRARD D. 
Il LAFLAQUE 

I U ESSAIE SA 
NOUVELLE COUVERTURE 
CHAUFFANTE ET FOND 
(1984) . 

26 EXPLOIT: UN 

REUSSIT A 
PISSER DEBOUT SANS 
TOMBER DANS LA 
TOILETTE D'UN AUTOBUS 
VOYAGEUR (1987) . 
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par Serge Grenier, Pierre Huet 
et Jean-Pierre Plante 

La station-wagon 
Type de voiture: Ce modèle 
d'auto est de nos jours l'apanage 
presque exclusif des membres de 
la communauté juive extrémiste 
qu'on appelle «Hassidim». En 
passant, il ne faut pas confondre 
«un accident de voiture» et «une 
voiture d'Hassidim». Depuis sa 
conversion, la station-wagon est 
parfois surnommée «la Torah-
nado» ou «la Rabbit moins 
le T ». 
Genre de propriétaire: Le 
conducteur Hassidim n'obéit qu'à 
la Bible, et vu que celle-ci ne parle 
pas de voitures, il conduit comme 
un pied. D'où son surnom de 
«chauffeur du Sabbat». 
Ce qu'il fait dans la vie: Person­
ne ne le sait mais ça a l'air de bien 
marcher! 
Où il habite: Dans le quartier Ou­
tremont, et selon certains, de 
plus en plus à part ça! 
Ce qu'il écoute en auto: Sûre­
ment pas la radio, c'est péché! 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Deux ou trois Bibles, juste 
au cas; une carte routière 
d'Israël. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Des boîtes et des enfants 
par milliers. 

La Volvo 
Type de voiture: De classe supé­
rieure, mais de gauche. 
Genre de propriétaire: Il est PQ, 
NPD, RCM, BCBG et possède un 
CD. Plus yuppie, tu meurs. 
Ce qu'il fait dans la vie: De l'ar­
gent, mais de gauche. 
Où il habite: À NDG, évidem­
ment! 

Ce qu'il écoute en auto: Michel 
Richard, Sade, Vivaldi, le Bigot. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Des photos de son bébé, 
12 affichettes «Bébé à bord». 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Un siège de bébé, des 
Legos, un catalogue IKEA. 

Le 4 x 4 
Type de voiture: Le 4 x 4 est un 
véhicule tout-terrain avec tête 
d'orignal sur le toit optionnelle, et 
qui permet à son propriétaire de 
quitter la grande route pour aller 
écraser les animaux dans leur ha­
bitat naturel. 
Genre de propriétaire: Générale­
ment, c'est quelqu'un qui a lui 
aussi 4 x 4 , mais de quotient. Il 
est persuadé qu'Elvis est encore 
vivant et qu'il y a plein de com­
munistes dans les Laurentides. 
Ce qu'il fait dans la vie: Boun-
cer, plumeur de poules vivantes, 

cow-boy (mais sur la route), imi­
tateur d'Elvis dans sa période 
obèse... 
Où il habite: Dans son char. 
Ce qu'il écoute en auto: «Love 
thème from Rambo», «How to 
Elvis». 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Un couteau de chasse, un 
sifflet à canard, un ouvre-boîte. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Une provision de conser­
ves pour six mois en cas d'inva­

sion communiste. 



La Transam 
Type de voiture: La Transam, 
comme sa congénère la Camaro, 
est une auto avec le cul en l'air, 
des peckers sur le côté et un 
épais au volant. 
Genre de propriétaire: C'est le 
genre de gars qui s'appelle Tony 
ou Bob, et dont la blonde, qui est 
mineure, s'appelle Sandra ou Ca-
role. 
Ce qu'il fait dans la vie: Le ba­
veux. Il fait crisser ses pneus, 
chier ses voisins, le ménage de 
son char, du 140 dans une zone 
de 70. Éventuellement, il fera de 
la prison ou un face-à-face avec 
une vanne. 

Où il habite: À Saint-Léonard ou 
dans la Petite Bourgogne, il occu­
pe dans un bloc appartement un 
VA pièce avec kitchenette. Éven­
tuellement, il vivra en prison ou 
mourra étampé sur le devant 
d'une vanne. 
Ce qu'il écoute en auto: Du mau­
vais disco au volume maximum 
sur une radio volée.. . à trois 
heures du matin. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 

gants: Des capotes, un détecteur 
de radar, une paire de petites 
culottes de fille. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: De vieilles capotes, des 
contraventions pas payées, la fille 
à qui appartiennent les petites 
culottes. 

La Mercedes 
Type de voiture: La Mercedes est 
un genre de voiture luxueuse et 
intimidante. On s'excuserait 
presque à son propriétaire de la 
doubler sur l'autoroute. 
Genre de propriétaire: C'est une 
personne qui tient à vous faire sa­
voir qu'en plus d'avoir de l'ar­
gent, elle a du goût. 
Ce qu'il fait dans la vie: C'est 
sans doute un artiste; ou alors le 
gérant, le docteur, l'avocat, le 
comptable ou le pusher du même 
artiste. 
Où il habite: À Westmount ou à 
Ville Mont-Royal la semaine; 
dans un condo à Saint-Sauveur 
ou à Bromont la fin de semaine. 

Ce qu'il écoute en auto: Si c'est 
un artiste, il écoute ses propres 
cassettes, si c'est un membre de 
l'entourage de l'artiste (voir plus 
haut), les mêmes cassettes afin 
de pouvoir ensuite lui facturer des 
honoraires. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Étonnamment, des gants. 
Mais en suède. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Des raquettes de tennis 
haut de gamme. 

La Renault 5 
Type de voiture: La Renault 5 est 
une très bonne petite voiture fran­
çaise généralement de couleur 
gros rouge, sentant la gitane et 
qui, contrairement à Herbert Léo­
nard et à l'odeur du Camembert, 
part rapidement. On la retrouve 
habituellement stationnée deux 
roues sur le trottoir. 
Genre de propriétaire: C'est un 
francophile à l'excès qui, au lieu 
d'appuyer sur son klaxon, crie: 
«Non, mais ça va pas la tête?» 

Ce qu'il fait dans la vie: Prof de 
cégep, critique au Devoir ou si­
non quelqu'un qui boulotte, fait 
des trucs, est sur un coup. . . 
Où il habite: Dans un chouette 
appart', ou chez sa nana... 
Ce qu'il écoute en auto: Renaud, 
Paolo Conte, les Gipsy Kings. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: 12 paquets de Gitanes. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: 24 paquets de Gitanes et 
une baguette de pain Cousin. 



La Jetta 
Type de voiture: La Volkswagen 
Jetta est sympathique, fiable, 
stable, maniable, peu bruyante, 
d'une conduite irréprochable, 
d'apparence propre mais sans 
trop de personnalité. Au fond, 
elle est un peu gazante. 
Genre de propriétaire: Mêmes 
caractéristiques que sa voiture. 
Ce qu'il fait dans la vie: Gra­
phiste, vendeur de lampes halo­
gènes, photographe à Sel et Poi­
vre. 

Où il habite: Dans un triplex en 
copropriété sur le plateau Mont-
Royal, ou chez sa mère. 
Ce qu'il écoute en auto: De la 
musique New Age, le groupe 
UZEB, la météo. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Une carte du Vermont soi­
gneusement pliée. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Une revue d'ordinateur, 
un sac pour mettre ses déchets, 
une boîte de Kleenex vieux rose. 

La grosse Buick 
Type de voiture: La grosse Buick 
est un char. 
Genre de propriétaire: C'est vo­
tre mononcle. 
Ce qu'il fait dans la vie: Il rote, 
il pète, il stationne en double, il 
joue au golf, a pleuré à la mort 
d'André Rufiange, côté job il est 
vendeur d'autos ou à son comp­
te. 
Où il habite: À Brassard l'été, en 

Floride l'hiver. 
Ce qu'il écoute en auto: Jean La-
pointe, Ginette Reno, les nouvel­
les du sport. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Un ouvre-bouteille, des ci­
gares qui sentent fort. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Un chapeau à trous, le 
Journal de Montréal. 

La Lada 
Type de voiture: Surnommée le 
«Car Marx», la Lada est une au­
tomobile d'origine russe qui, 
comme la Yugo et autres trucs du 
même genre, est destinée aux 
personnes qui n'ont pas les 
moyens de s'acheter un vrai 
char. 
Genre de propriétaire: De trois 
choses l'une: ou c'est un pauvre 
type, ou c'est un espion russe, 
ou enfin, c'est un concessionnai­
re Lada. 
Ce qu'il fait dans la vie: Le salai 
re minimum et du pouce. 
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Où il habite: À la maison, sur 
l'accotement, et le plus près pos­
sible d'un garage... 
Ce qu'il écoute en auto: Les 
drôles de bruits qui viennent de 
son moteur; si c'est un espion 
russe, les ordres de Moscou. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Un tournevis, des tickets 
d'autobus. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Son pare-choc arrière. 

Type de voiture: La Lincoln 
Continental est une énorme voitu­
re qui contient habituellement un 
mafioso, un pdg, un mort, un di­
plomate ou des nouveaux mariés. 
Genre de propriétaire: Les Lin­
coln Continental n'appartiennent 
jamais à des particuliers, mais 
plutôt à des pays, des compa­
gnies ou des entrepreneurs funé­
raires. 
Ce qu'il fait dans la vie: Il fourre 
du monde, des pays, la l o i . . . 
Dans le cas des morts, ils font la 

planche ; les mariés, eux, font des 
bye byes. 
Où il habite: Dans une grosse 
grosse maison, une ambassade, 
un cercueil ou un motel des 
monts Poconos. 
Ce qu'il écoute en auto: L'air cli­
matisé. 
Ce qu'on trouve dans sa boîte à 
gants: Juste du vide. 
Ce qu'on trouve sur son siège 
arrière: Le propriétaire lui-même 
(c'est le chauffeur qui conduit). 



i 
avouons que ses modèles «A» et 
«B» n'étaient pas tout à fait au 
point! 

a) Le modèle «A»: l'automobile 
à énergie solaire 

L'idée d'Henry n'était pas folle 
en soi, sauf que pendant les jour­
nées pluvieuses, cette auto avait 
la fâcheuse habitude de s'étouffer 
à tout coup. 

b) Le modèle «B»: l'automobile 
à quatre volants indépendants 

Ce prototype était d'autant plus 
dangereux que la plupart du 
temps, trois passagers sur quatre 
ne possédaient même pas leur 
permis de conduire. 

•S? 

b) Le libre-service To-Wing 
Inquiet de voir la famille «dé­

crocher» à tout moment, To 
Wing, en bon philosophe, eut la 
pensée suivante: «Quand il est 
question de notre auto, on n'est 
jamais aussi mal servi que par 
soi-même. » 

3. L'AUTO-AMPHIBIE 
L'auto-amphibie a été inventée 

par le petit-fils de Johnny Weis-
smuller (alias Tarzan): Gerry 
Weissmuller. Gerry, à n'en pas 
douter, aimait l'eau autant que 
son célèbre grand-père, mais il 
était beaucoup plus paresseux 
lorsqu'il s'agissait de nager... 

a) L'auto amphibie «flotteur»: 
Eh oui, il y a eu plusieurs victi­

mes parmi les utilisateurs du pre­
mier modèle de Gerry... 

4. LE WINNEBAGO 
M. Bob House est l'inventeur 

du merveilleux Winnebago tel que 
nous le connaissons aujourd'hui. 
Bob, de toute évidence, détestait 
voyager sans sa maison ! 

a) Le Winnebagel 
Les choses se compliquaient 

sérieusement lorsque les passa­
gers, atteints d'une grosse frin­
gale, commençaient à bouffer les 
pneus! 

par Jacques Grisé 

D e nos jours, sans trop nous 
poser de questions, nous 
utilisons des véhicules de 

toutes sortes qui nous rendent 
quotidiennement des services 
inestimables. Qu'on se déplace 
en Winnebago, en auto ou en 
Lada (c'est-à-dire accroché à une 
remorqueuse), nous oublions à 
quel point les «inventeurs» de 
ces différents moyens de trans­
port ont dû bûcher pour en arriver 
à de tels résultats. La preuve: 
derrière certaines grandes réussi­
tes se cachent parfois des échecs 
retentissants. 

2. LE REMORQUAGE 
Le remorquage a été «créé» 

par nul autre que M. To Wing, un 
sino-anglo-québécois de l'ouest 
de Montréal qui est né dans un 
garage. Il a vite compris qu'il y 
avait plus d'argent à faire avec un 

:ire-tire» qu'un «pousse-
pousse». 

a) Le To-Wing pousse-pousse 
M. To Wing, après cet inci­

dent, fit changer son nom et sa 
grue de bord en bord! 

b) Le Whinecondo 11 
Bien pensé, le Winnecondo ne 

passait malheureusement pas 
sous les ponts! 

L'auto-amphibie «life-guard»: 
La plupart du temps, seul le 

«life-guard» s'en sortait vivant! 

1. L'AUTOMOBILE 
C'est à M. Henry Ford que re­

vient l'honneur d'avoir fabriqué 
en série cette magnifique voiture 
du même nom, de modèle «T» . 
Heureusement d'ailleurs, car 



par Yves Lapierre, Luc Déry 

E tes-vous un grand voya­
geu r? Aimez-vous vous dé­
placer en voiture à l 'é t ran­

ge r? Vous mettez-vous en colère 
lorsque vous êtes coincé dans un 
emboutei l lage au point de manger . 
votre volant, votre siège, ou pire 
encore, vos passagers? Avez-
vous répondu oui à une de ces 
ques t ions? Non? Avez-vous déjà 
répondu oui au moins une fois 
dans votre vie ? Oui ? Fiou ! A lors , 
voici à votre intention une liste de 
dif férents bul let ins de circulat ion 
en circulat ion à travers le monde , 
que vous pourrez entendre lors de 
vos mul t ip les voyages. 

Beyrouth ( L i ban ) : Bonjour, ici 
Ben-Ali Coptère à bord de son F-
18 et c 'est li bulletin de circula­
t ion de Beyrouth. Dans li centre-
vi l le, là où il y a li gros t rou , les 
décombres avancent à pas de tor­
tue, ce qui ralentit considérable­
ment les manoeuvres qu 'on es­
saie d 'entreprendre. On peut 
voi r , sur la Grande Al lah, que les 
chars sont canons contre pare-
chocs. Ah , je vois qu ' i l y a une 
Jeep ennemie qui nuit à la circula­
t ion . Alors je demande au QG la 
permission d 'ouvr i r le feu afin de 
libérer la voie. Message terminé. 

Mirabel : Bonjour, ici la tour de 
contrôle, et comme d 'habi tude, à 
Mirabel , la circulat ion aérienne 
est presque inexistante, à part 
deux Cessnas qui se sont posés 
depuis hier. Par contre, au so l , il 
y a encore une bonne centaine de 
fermiers avec des pancartes qui 
réclament je ne sais t rop quo i , 
pendant que d'autres essaient de 
faire pousser des patates entre les 
pistes d'at terr issage. Il y a aussi 
quelques autobus vides qui v ien­
nent de Montréal , mais vu qu ' i ls 
repartent tout aussi v ides, ça ne 
cause aucun engorgement. Quant 
à mo i , j ' a i bien hâte d'être t rans­
féré à Dorval. 10-4. 

Moscou ( U R S S ) : Bonjour, ici le 
kamarade Serge)' Traf i tch et ce 
mat in , dans la grande Kapitale, 
sous l 'oeil bienveillant du kama­
rade Lénine, le Parti a décidé qu ' i l 
n'y avait aucun problème de cir­
culat ion, je dis bien AUCUN. Les 
kamarades automobi l is tes qui 
pensent le contraire sont invités à 
me faire part de leur désaccord, à 
la suite de quoi ils seront dépor­
tés en Sibérie pour aller tester les 
« tas ters» de nos ruti lantes Lada 
à - 5 0 ° C . 

Venise ( I tal ie) : Ici Giancarlo Gon-
dol ini avec le bulletin de circula­
t ion nautique de Venise. Ce ma­
t i n , aucun problème majeur. On a 
noté un léger accrochage sur le 

canal Swampo, mais il n'y a eu 
aucun retard puisque les deux 
embarcat ions impl iquées ont cou­
lé. Par contre, si vous êtes pres­
sés, évitez le tunnel des amou­

reux où il y a un léger ralentisse­
ment causé par le mal de tête 
d 'une tour is te. Arr ivederci . 



New York (E. -U. ) : Eh oui, enco­
re aujourd'hui, la circulation est 
extrêmement dense. Même les 
taxis sont presque immobilisés et 
il y a cinq heures d'attente entre 
la 7 e Avenue et la 8 e Avenue. 
Dans Harlem, un Blanc a des pro­
blèmes de circulation alors que 
trois jeunes Noirs viennent de lui 
ouvrir la grande artère. C'était 
Jack Gordon, bien content d'être 
en hélicoptère. m^sm 

Rio (Brésil): Ici, à Rio, toutes les 
grandes rues sont congestion­
nées à cause des chars allégori­
ques qui avancent à un rythme 
désespérément lent, et en profi­
tent en plus pour saluer tous les 
piétons. Inutile d'emprunter les 
ruelles car les viols qui y sont per­
pétrés empêchent toute circula­
tion. La meilleure façon de se 
déplacer demeure la samba qui 
fait rage au coeur de la ville. 

Tirana (Albanie): Bonjour, ici 
Kraptik Mlgshwxz et le bulletin de 
circulation du tracteur du pays. 
Dû à une panne d'essence, le 

Nairobi (Kenya): Bonjou', ici 
Mbogolo Ngomalawé, guide de 
safa'i, et voici le bulletin de circu­
lation de la savane. Ici, aucun 
p 'oblème ca' les animaux se sau­
vent à toute vitesse devant not'e 
véhicule tout-te"ain pendant que 
les 'iches ét'angers leu'ti'ent 
dessus à bout po'tant. Pa'don, 
'édifications, nous devons main­
tenant 'alenti' ca' nous venons 
d'abatt'e un éléphant, ce qui cau­
se un léger engo'gement. Je 
vous quitte ca' je dois maintenant 
égo'ger l'éléphant. 

tracteur est présentement immo­
bilisé, ce qui fait qu'il n'y aura 
pas de circulation en Albanie au­
jourd'hui. 

Tibet (Chine): Bonjour, ici le 
sherpa Tchang et la circulation t i ­
bétaine. La récente tempête de 
neige éternelle ralentit énormé­
ment l'ascension du K2. Essayez 
donc de léviter le sentier princi­
pal. Et on continue en musique 
avec Serge Lama. 

Drummondville: Bonjour tout le 
monde, ici Wilfrid Beaudoin à 
bord de sa chaise berçante sur 
son balcon. Jusqu'à maintenant 
à Drummondville, sur ma rue, j 'ai 
compté 42 machines depuis à 
matin. Ça roule pas pire, sauf le 
petit Gendron qui a fait un flat. 
J'ai fait tata à toutes les totos par­
ce que c'était toute du monde que 
je connaissais, sauf une à qui j 'ai 
lancé des roches. Là, j 'cré ben 
que j 'va faire un petit somme par­
ce que ça m'a ben fatigué. Rod-
ger. 
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Jacques Guay 

D ésormais, c'est la 
guerre. Les automo­
bilistes qui station­

nent où c'est défendu n'ont enco­
re rien vu. Jusqu'à maintenant, 
nous nous étions contentés de re­
morquer leur véhicule moyennant 
une compensation, mais 
puisqu'ils se sont plaints devant 
les tr ibunaux... Asteur, on va les 
touer! » 

Le président de la compagnie 
«Remorquage québécois», M. 
Robert Salois, a réagi avec vi­
gueur dans le rapport annuel qu'il 
présentait récemment aux action­
naires de la compagnie. C'est la 
décision de certains juges, inter­
disant de confisquer les automo­
biles de ceux qui refusent de 
payer les frais de remorquage de 
leur voiture, qui a soulevé la co­
lère de M. Salois. Dans ce docu­
ment dont nous avons réussi à 
obtenir une copie, il énumère les 
divers moyens qu'il compte utili­
ser pour mettre au pas - au pro­
pre et au figuré - ceux « qui volent 
des espaces de stationnement 
aux gens honnêtes et qui ensuite 
crient au meurtre parce qu'on a 
eu la gentillesse de ranger leurs 
véhicules ailleurs». 

M. Salois a l'intention d'en ap­
peler jusqu'à la Cour suprême. 
«Mes os ne me feront plus mal 
quand ça va être réglé. Et ça fera 
probablement longtemps qu'il n'y 
aura plus d'automobiles sur ter­
re. D'ici là, nous allons acheter 
d'autres dépanneuses...» Et 
puisque, selon lui, les automobi­
listes lui en veulent, il ne voit pas 
pourquoi il «les ménagerait». 
«Maintenant, affirme-t-il, nos 
hommes ne perdront plus leur 
temps à soulever avec délicatesse 

qui viennent de la même place! » 
Il a également l'intention de rem­
placer ses fiers-à-bras par des 
policiers congédiés à la suite des 
recommandations de la Commis­
sion de la police en privilégiant 
ceux qui auront purgé des peines 
de prison ou tué du monde. 

«Comme ça, nous ferons un 
double score. Nous participerons 
aux efforts de réhabilitation et 
nous disposerons d'un personnel 
qualifié qui a l'expérience du pu­
blic. » 

l'avant ou l'arrière des véhicules 
avant de les remorquer. Tant pis 
pour les «smattes» qui les lais­
sent en première ou qui ont des 
steerings qui barrent... Je leur 
donne un bon conseil, qu'ils lais­
sent donc leurs clés à l'intérieur 
quand ils stationnent où c'est 
écrit «Remorquage à vos frais». 
Ou encore mieux, qu'ils viennent 
porter eux-mêmes leur «char» 
dans notre cour. On leur fera pas 
de rabais, mais ça leur coûtera 
moins cher qu'une nouvelle 
transmission. » 

M. Salois est particulièrement 
outré des propos tenus contre ses 
bergers allemands. «Ça conduit 
des Jetta pis des Mercedes, en­
suite ça chiale contre mes chiens 

De toute manière, les entrées 
de la fourrière ne seront plus ca­
denassées. «Ceux qui voudront 
prendre leur «char» sans payer 
seront bien libres de monter de­
dans. » 

Cependant - c'est écrit en ma­
juscules dans le rapport annuel -
M. Salois ajoute qu'ils n'iront pas 
bien loin sur les essieux. «Com­
me on laissera les portes de la 
cour ouvertes, on va enlever les 
roues pour dérouter les voleurs», 
explique-t-il en prenant la peine 
d'écrire entre parenthèses qu'il 
vient de faire là un maudit bon jeu 
de mots. 

Les roues, contrairement aux 
barils de BPC, seront entreposées 
dans un hangar cadenassé. «En 

«vrac», précise-t-il, au prix 
qu'on «charge», on n'aura pas le 
temps de classer tout ça. Mais 
pour aussi peu qu'une dizaine de 
«piastres» par roue, les automo­
bilistes pourront récupérer leur 
butin. Premier arrivé, premier 
servi. » Dans une note en bas de 
page, il signale que ceux qui n'ont 
pas un bon sens de l'observation 
devraient inscrire leur nom sur 
leurs pneus s'ils croient avoir re­
cours aux services de «Remor­
quage québécois» un jour. 

Par ailleurs, conscient du fait 
que certains automobilistes im­
prévoyants n'ont pas en poche la 
somme nécessaire - «quelques 
centaines de piastres tout au 
plus» - pour «dédommager» 
l'entreprise et récupérer leurs voi­
tures, il annonce avec fierté qu'il 
négocie actuellement avec une 
banque pour qu'on installe un 
guichet automatique sur le ter­
rain. Il est aussi question d'un 
bureau HFC, mais pour plus tard. 

«Nous avons aussi l'intention 
de bâtir une petite cantine pour 
ceux qui devront attendre qu'un 
ami vienne les dépanner. Mais ça 
va être un peu cher. C'est la vie. 
Vous aviez juste à stationner ail­
leurs. » Par ailleurs, monsieur 
Salois a tenu à faire remarquer 
aux actionnaires qu'il avait pour le 
moment rejeté d'autres mesures 
plus draconiennes comme le su­
cre dans le réservoir, les coups 
de couteau dans les pneus et les 
«windshields cassés à grand ren­
fort de bâton de baseball», com­
me il le dit si bien dans son langa­
ge coloré. Ce sera peut-être pour 
plus tard. 

En terminant, il a fait allusion 
aux problèmes que lui cause l'ac­
tuelle administration montréalaise 
dirigée par le maire Jean Doré. Il 
n'a pas caché qu'il songeait 
même à déménager ses bureaux 
et ses clôtures barbelées à Saint-
Jérôme. À quelqu'un qui lui fai­
sait remarquer que cette munici­
palité était située un peu loin pour 
de nombreuses personnes qui 
voudraient récupérer leur auto­
mobile, il s'est contenté de ré­
pondre: «Ils avaient juste à pas 
se «parker» là. Au pire, ils au­
raient juste à rester dans leur 
«char» quand on va le touer, 
comme ça, ils seront déjà ren­
dus! » 



par Frank Shaft 

V oici votre premier cours de 
garagiste par correspon­
dance. Ceux d'entre vous 

qui ont déjà reçu le syllabus (il 
n'est pas nécessaire de retenir ce 
mot) nous ont écrit pour nous si­
gnaler que le cours est parfait 
pour bloquer un bras de vitesse 
qui vibre trop fort. Avis aux inté­
ressés. Mais pour le moment, 
commençons donc ce cours en 
quatrième vitesse. 

Q 

'". Les règles d'or que tout 
| garagiste doit retenir : 
§ 1- Ne laissez jamais un client, ou 
§ pire, une cliente, vous observer 
i pendant que vous faites votre tra-
§ vail. Ce qu'il ne sait pas ne lui fait 
1 pas mal. 

2- Commencez toujours par ou­
vrir le capot. On ne sait jamais, 
c'est peut-être là qu'est le pro­
blème. 
3- Arrachez tout de go (il n'est 
pas nécessaire de retenir cette ex­
pression) le chapeau du distribu­
teur et les fils qui sont pris après. 
Ça impressionne le client. Atten­
dez qu'il soit reparti avant d'es­
sayer de voir comment vous 
pourrez les replacer. 
4- Ayez une distributrice de café 
pourri. Ça pousse le client à aller 
en prendre un ailleurs. Pour les 
clientes, un poster de fille toute 
nue bien en vue aura le même ef­
fet. 
5- Ne jamais faire une job parfai­
te, on sait jamais une bad luck. 
Rappelez-vous que s'il n'y a plus 
de trouble sur un char, il n'y a 
plus de garagiste. 
6- Ne jamais faire réparer votre 
auto par un autre garagiste. 

La politique de prix 
1- La facture doit toujours être 
pleine de gros doigts noirs. Ça 
prouve que le char du client était 
très sale, ce qui le rend toujours 
mal à l'aise et en position d'infé­
riorité face à vous. 
2- Pour une japonaise, c'est 
30% plus cher au départ. Qu'ils 
aillent donc chercher les pièces 
eux-mêmes au Japon s'ils sont 
pas contents! 

3- Pour une allemande, c'est 
50 % plus cher. D'abord, ils 
l'ont payée 50 % trop cher, alors 
c'est tout à fait normal que ça 
continue. 
4- Pour les femmes, c'est 80 % 
plus cher. Ça leur apprendra à 
«chauffer» en faisant passer leur 
«chum» assis à côté d'elles pour 
une tap . . . 

Les mots clés 
Quand les prix montent, les po­

liticiens accusent la conjoncture 
économique mondiale (il n'est 
pas nécessaire ^ retenir ces 
mots qui ne veulent rien dire). De 
la même manière, pour justifier 
une grosse facture, vous accuse­
rez toujours les pièces! Ça ne 
veut rien dire et ça ne se vérifie 
pas non plus. 

Comment savoir si votre client 
s'y connaît? 

Dites-lui «J'ai bien peur qu'il 
faille changer les «gasquets». 
51 votre client répond «Ah bon, 
ben changez-les», vous pourrez 
presque changer le volant de pla­
ce et c'est à peine s'il s'en aper­
cevra! Ce sont les clients les plus 
payants ! 

Et enfin... 
Pour ceux qui sont intéressés à 

faire des études avancées, vous 

pouvez vous inscrire a un cours 
de mécanique. Mais ce n'est pas 
vraiment nécessaire. 

Conducteurs, conductrices, 
protégez-vous et méfiez-vous 
d'un garagiste lorsqu'il vous dit: 
1- «C'est quand la dernière fois 
que vous l'avez amenée au gara­
ge, votre auto?» Ne dites jamais 
à votre garagiste que ça fait plus 
d'un mois, sinon, il va vous faire 
la fameuse mise au point d'un 
million de dollars. 
2- «Y'a-tu une garantie sur c'te 
« char «-là ? » Dites non! L'inten­
tion de votre garagiste est de le 
démonter complètement et d'es­
sayer de le remonter, pour voir 
s'il en est capable. 
3- «Ça vous coûtera pas cher, 
j'ai des pièces de seconde 
main! » Vous risquez d'être accu­
sé de recel. 
4- «Mon assistant va faire un 
bon road test. Son assistant ris­
que de brûler votre moteur. 
5- «L'aimez-vous vraiment c'te 
couleur-là?» Son assistant a fait 
un accident pendant le road test 
et il a seulement des ailes roses 
en stock. 
6- «Depuis quand vous la faites 
rouler à l'huile Mazola?» Com­
mencez à magasiner pour une au­
tre auto . . . 



Les chars ava d'Ia classe quand 
qui ava du chrome. 

Quand j'pése su'l criard, ça 
joue du Patrick Norman ! Et 
l'monde s'tasse en sivoupla! 

Les caps de roues du char de 
Ben Hur, ça c't'a quek chose! 

Averell, yé bon din couleurs, 
j ' Iai laissé faire. Pus besoin d'Iaver le char avec 

ces sprinklers-là ! 



Les cerises de police, <^ 
y'a rien de plus beau! 

T'auras du voére la face à 
Cendrillon quand que j'y ai 
montré sa place. 

J'peux mettre 15 caisses 
de 24 dans le coffe. 

Tu devras voére mes traces de 
brake ! 

Muriel Millard a m'a faite des 
beaux dessins. 

CECI EST 
MON CHAR l 

1.. *̂-̂ Li * J 

: ^ * , r % Camaro quand je pèse su'l piton 
illr'ii'1 -rt de jackage automatique 
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par Michel Lessard 

Opération Saint-Glé 

L es vols de voitures sont un 
fléau, une calamité, une 
épreuve ou en tout cas un 

bug, sans compter que c'est dé­
fendu et pas fin. C'est pourquoi 
le Service de police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal nous a 
demandé de faire la promotion de 
l'Opération Saint-Glé, qui vise à 
enrayer la prolifération de ces ac­
tes répréhensibles. Nous avons 
accepté de bon gré, après que le 
Service de police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal nous 
ait fait comprendre que nous 
n'avions pas le choix. 

Pour éviter d'être victime des 
voleurs de voitures, utilisez l'une 
des cinq méthodes suivantes. 

La méthode siphon 
Le soir, après avoir garé votre 

voiture, siphonnez l'essence de 
votre réservoir dans un contenant 
que vous rangerez dans le salon. 
Mais attention: ne fumez pas en 
regardant Miami Vice! 

La méthode dissuasive 
Le soir, après avoir garé votre 

voiture, laissez la radio ouverte à 
Radio-Canada AM. En ouvrant la 
portière, votre voleur entendra 
Jacques Languirand et prendra 
ses jambes à son cou. 

La méthode folklorique 
Le soir, après avoir garé votre 

auto, remplissez l'intérieur de si­
rop d'érable. Personne n'osera 
ouvrir la portière. Bien sûr, vous 
devrez vous lever plus tôt le len­
demain, mais. . . de nos jours, on 
n'a rien sans efforts. 

La méthode radicale 
Faites assurer votre voiture 

pour un montant de huit millions 
de dollars. Vous paierez sans 
doute des primes plus élevées 
que la moyenne, mais votre voitu­
re sera entourée, en permanence, 
par 25 agents de sécurité, tous 
payés par votre assureur. Il faut 
voir grand dans la vie! 

La méthode psychologique 
Achetez une Lada. 
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par Michel Lessard 

Le vol c'est la propriété 

L es vols de voitures sont un 
fléau, et tous les services 
policiers et les assureurs 

déploient un maximum d'imagi­
nation pour contenir, sinon élimi­
ner ce fléau. Mais, heureusement 
pour les voleurs, l'imagination 
n'est pas la principale qualité des 
services policiers ou des assu­
reurs. La revue CROC présente 
ci-dessous cinq façons inédites 
de voler une voiture. Évidem­
ment, en lisant ce texte, les auto­
rités réagiront comme il se doit et 
trouveront comment faire échec à 
nos cinq méthodes inédites. Mais 
nous en connaissons- d'autres 
que nous ne publions pas. Si 
vous voulez en savoir plus long, 
faites-nous parvenir un chèque 

cher les Ca. Pour faire plaisir à V, 
qui lui a «sauvé la vie», il laisse 
le moteur rouler et la radio en 
marche. Pendant que l'épais de P 
paye les Ca, V part avec la voitu­
re. Il retourne chercher C et ils 
prennent la fuite en direction des 
USA. 

La méthode «Centre-ville» 
Rendez-vous au centre-ville et 

choisissez un terrain de station­
nement où le préposé a l'habitude 
de garder les clés des voitures qui 
y sont garées. Glissez un billet de 
cinq dollars dans la main du pré­
posé (généralement un représen­
tant d'une minorité visible) pour 
qu'il vous laisse sa place. Il ne 
vous reste qu'à choisir la couleur 
(de la voiture). 

La méthode personnalisée 
Vous voulez voler la voiture de 

Jacques Villeneuve? Déguisez-
vous en mur; il viendra lui-même 
vous la porter. Vous voulez voler 
la voiture de Ginette Reno? Dépo­
sez des chocolats le long de la 
route. Vous voulez voler la voitu­
re de Pierre Marc Johnson? Dé­
guisez-vous en Gérald Godin. 
Mais tassez-vous vite, par exem­
ple! Vous voulez voler la voiture 
de Yves Corbeil? Déguisez-vous 

(au montant de votre choix mais 
de plus de cinq chiffres) et nous 
vous ferons parvenir (sous pli 
discret, très discret) tous les dé­
tails. 

La méthode du chantage 
Suivez une femme mariée. Elle 

trompe son mari. Prenez des 
photos scabreuses et l'auto du 
mari vous appartient. Pas en fai­
sant chanter la femme.. . En fai­
sant chanter le mari. Menacez-le 
de lui montrer les photos.. . il 
vous donnera sa voiture et s'en­
gagera à la laver une fois par se­
maine pendant dix ans. Car ce 
qu'un mari craint le plus, ce n'est 
pas que sa femme le trompe. Ce 
qu'il craint le plus, c'est de la voir 
jouir avec un autre. 

La méthode dite de «l'Arnaque» 
Lorsque le propriétaire (P) 

s'apprête à monter dans son auto 
(A), un complice (C) agresse P. 
Le voleur (V) intervient pour dé­
fendre P; il chasse C. V aide en­

suite P à se relever. Pour remer­
cier V, P lui offre de le conduire à 
sa destination. V accepte. En 
passant devant un restaurant, V 
se propose pour aller chercher 
deux cafés (Ca) pour emporter. P 
accepte et pour faire plaisir à V, il 
déclare que c'est lui qui ira cher-

en boule de tirage. Vous voulez 
voler la voiture de Jérôme Le-
may? Êtes-vous fou? 

La méthode «in» 
Partez une compagnie «Remor­

quage québécois» à vos frais. 



TAUTO 

par Manon et Muguette Berthelet 

ÉHANGERAIS GROSSE CORVETTE contre mini Austin pour 
cause de greffe intime. 

DATSUN MODÈLE 200 SX GT102 DDT 31 XYZ H20 88900 OGL 
380 T7F1 XRX 767.100 $. Contacter Gulpzx, 1-800-456-989878-
98010998. 

RECHERCHE PONY 82 pour tirer ma calèche 1906. Télégraphiez 
à Pépé. 

À VENDRE. FORD À PÉDALES. Une seule propriétaire. Contrac­
tez Zacques. 

ÉCHANGERAIS GROS DÉS EN PELUCHE contre femme tout 
nue ou sapin qui pue. C.P. 428 Baie James. 

LADA QUELQUE PEU MODIFIÉE. Ne fonctionne plus depuis de 
nombreuses années mais ça paraît ben dans un driveway. Remor­
quage à vos frais. 

ESCORTE L GRAND LUXE MTS (Moteur tourne en simonac). 
Beau body mais pas mal de millage. Prend ben de l'huile. Beau­
coup, beaucoup, beaucoup de propriétaires. 

CHAR COMPLÈTEMENT MAGNIFIQUE. Mécanique A1. Body 
impeccable, à part peut-être une petite poque à l'avant. Appeler 
"Le Club" et demander pour le "capot démonnté". 

PONTIAC LEMON 88. Encore un peu de jus. Jamais eu de gros 
pépins. Couleur discutable mais prix ferme. 

PICK UP 1987. Deux vitesses. Tourne très bien mais faut chan­
ger les disques. À vendre pour une chanson. 

JE RECHERCHE DES PNEUS À FLANCS JAUNES pour aller 
avec mes dents; aussi, gros blé d'Inde en plastique pour accro­
cher à mon rétroviseur. Appeler Stun Pong. 

CÉDERAIS MON Tl TRUCK JAUNE TONKA contre 3 ou 4 tites 
Match Box. Appeler Toto. 

CORBILLARD À VENDRE. Cause décès. Ne sent pas fort. Cruise 
control 10 km/heure. Contacter l'au-delà. 

ACHETEZ DEUX RABBIT ET PARTEZ EN AFFAIRES. Repro­
duction rapide. Appeler M. Clapieç 



Le courrier de la 

TAXTTO 
par Serge Langevln 

Q- Cher Serge, 
Quelle est la vitesse permise dans les ciné-parcs? 

Jacques Villeneuve 
R- Ça dépend, mon cher Jacques. Ça dépend d'abord du 
film: il est évident que durant un film sentimental, le simple 
respect des autres spectateurs commande de ne pas pas­
ser les 90 kilomètres à l'heure. Pendant un Rambo, par 
contre, tu peux rincer ton moteur à ton goût, vu que ça cor­
respond à l'ambiance du film. Pendant un film québécois, 
enfin, tu ferais bien d'y aller à fond, surtout au début de la 
projection, si tu veux être sorti en même temps que les au­
tres spectateurs. 

Q- Je viens de sortir d'un motel sur la 89 nord et je m'aper­
çois que mes clefs sont restées dans mon auto. Que faire? 

Désespéré 
R- D'abord m'écrire, cher "désespéré": en cas de catas­
trophe majeure, les conseils d'un expert peuvent souvent 
être précieux. Dans votre cas, plusieurs solutions se pré­
sentent aussitôt à l'esprit. 1 8 Envoyer la poupoune qui vous 
accompagnait au motel chercher vos clefs; si vous avez 
été à la hauteur de la situation, elle se fera un plaisir de le 
faire. 2 a II n'y avait personne au motel avec vous? Alors 
vous y étiez pourquoi,, à ce motel? Bon, enfin, vos habi­
tudes sexuelles n'ont rien à voir avec le thème de cette 
chronique, mais quand même, 85$ pour se passer un poi­
gnet c'est un peu cher vous ne trouvez pas? 3 a Eh bien, 
votre cas n'est pas désespéré, mais il faudra avoir recours 
aux grands moyens. Avez-vous une pince-monseigneur, 
un marteau ou une "crowbar"? Bon, alors prenez-les à 
deux mains et envoyez-les dans la vitre de gauche aussi 
fort que vous le pouvezl Maintenant, tirez sur le piton de la 
porte, et voilà, le tour est... Ah bon, vous ne voulez pas dé­
foncer votre auto... 4 S O.K., je suis libre ce soir et si, d'ici la 
fin de la rédaction de ce courrier, je reçois un chèque visé 
de, disons, 75$, j'irai moi-même vous dépanner avec un 
truc dont je désire garder l'exclusivité. Dépêchez-vous I 
PS. Avant mon arrivée, allez emprunter un cintre à votre 
motel. 

Q- Cher Serge, 
Comment faire pour se déprendre les doigts d'une porte 
d'auto? 

Mutilé 
R- Lentement, cher "Mutilé", très lentement. Quant à la mé­
thode elle-même, tout dépend du facteur suivant: êtes-
vous seul ou accompagné? Si vous êtes accompagné, rien 
de plus simple: demandez à la personne qui vous accom­
pagne de conduire l'auto très lentement jusqu'au garage 
ou l'hôpital le plus près et remettez-vous-en aux services 

f 

des professionnels de la question. Si vous êtes seul, par 
contre, essayez de libérer le frein à bras avec vosjtents et 
mettez la transmission au neutre en utilisant la même mé­
thode. Ensuite, si vous êtes dans une côte, tout ira tout seul 
d'un côté ou de l'autre. Si vous n'êtes pas dans une côte, 
klaxonnez, toujours avec vos dents, jusqu'à ce que quel­
qu'un se présente et utilisez la première solution. 

Q- Cher Serge, 
Je roule en ce moment sur la US 87 à une vitesse de 110 
milles à l'heure depuis vingt minutes: à tel point que je ne 
regarde même plus mon détecteur de radar. Où sont donc 
toutes ces voitures de la police américaine dont on nous a 
tant vanté la sévérité? Ah, O.K., c'est correct, je viens d'en 
voir une là... Excusez-moi, je dois interrompre ma lett... 

Surpris et découragé 

Q- Les femmes conduisent-elles plus mal que les hommes, 
ou vice versa? 

Reggie Chartrand 
R- Je ne sais pas, cher Reggie, si les femmes conduisent 
plus mal que les hommes. Tout ce que je sais, c'est que les 
travestis et les transsexuels sont à peu près dans la 
moyenne. 

Q- Cher Serge, 
Est-ce qu'il existe une façon simple de replier une carte 
routière. 

o D - „ ^ Un optimiste 
H- bien sur. Il suffit de refaire les mêmes gestes que lors­
que vous l'avez dépliée, mais à l'envers. Sauf que ça ne 
marche pas. En comparaison, un cube Rubik à 800 faces 
c'est de la petite bière. Jetez-moi ça aux vidanges et per­
dez-vous jusqu'au prochain garage... 

CHEZ JEAN-LOUIS ROUE 

Le roi du spécialiste de l'expert des affaires rondes 
en caoutchouc en dessous des chars inc. 

«Au début Dieu créa la terre et l'essieu» 
(Genèse, IX, 2) 
«Ensuite, Jean-Louis créa itou le pneu» 
(Jean-Louis, 128-4457) 

• Pneus à neige 
• Pneus à sloche 
• Pneus à terre 

Vente de fin de saison! 
• Pneus d'hiver 
• Pneus d'été 
• Pneus 4 saisons Pirelli 
• Pneus 4 saisons de Vivaldi 

Venez nous voir un pneu! 
ROND POINT FIRESTONE, ST-AMABLE, 

QUÉBEC. 



fe. par Serge Criaillé 

D ans quelques semaines à 
peine reviendra le joyeux 
temps des Fêtes, avec son 

cortège de non moins joyeux fê­
tards. .. Parmi ceux-ci, plusieurs 
seront rétrogrades du noble rang 
d'automobilistes à celui de vulgai­
res piétons, tout ça parce qu'ils 
n'auront pas su réagir devant un 
petit bout de caoutchouc (et je 
ne parle même pas ici des étour­
dis qui devront vendre leur voitu­
re pour payer une Xième pension 
alimentaire après avoir oublié 
d'enfiler un condom au party du 
bureau). Je pense à tous ces 
pauvres conducteurs encore plus 
givrés que la chaussée de décem­
bre qui se laisseront piéger par le 
perfide ivressomètre! 

Il n'est pas dans les habitudes 
de CROC d'aider ses lecteurs à 
circonvenir la Lo i . , . Mais nous 

nous sommes dits: «Qui donc 
pourra nous donner un lift pen­
dant la durée de suspension de 
nos permis?» Voici pourquoi, 
chers amis, nous vous livrons ces 
précieux trucs qui vous permet­
tront de «monter une balloune à 
la balloune» en ces occasions où 
vous aurez honoré avec un peu 
trop de ferveur le divin Bac-
chus. . . 

1- Le sandwich qui tue 
Dans votre boîte à gants, gar­

dez en permanence ce sandwich 
miraculeux - plus il faisandera, 
plus il sera efficace - dont voici la 
recette: 

vention.. . Bien sûr, vous aurez la 
«bouche bête» pendant quelques 
jours, et votre brosse à dents en 
perdra tous ses poi ls. . . Mais au 
lieu de vous plaindre de votre 
sort, profitez-en donc pour déca­
per quelques vieux meubles, avec 
votre seule respiration. 

2- Intra-bucco-phobie 
Cette méthode est un peu plus 

exigeante sur le plan physique car 
elle requiert un entraînement ri­
goureux afin d'arriver à vomir sur 
commande. Sa mise en applica­
tion est cependant fort simple. 

Lorsque le policier vous de­
mande de souffler dans le petit 

jusqu'au prochain lave-auto. 

3- La surenchère 
Il y a un vieil adage qui affirme 

qu'il faut combattre le feu par le 
feu, et c'est ce qui a inspiré la 
méthode suivante. Gardez tou­
jours à portée de la main un fla­
con d'alcool vraiment fort («p'tit 
blanc» à 94 %, schnaps maison, 
calvados de ferme, vin à l'antigel 
ou même Aqua Velva. ) Lorsque 
le patrouilleur vous arrête, prenez 
une bonne rasade du liquide in­
cendiaire, en prenant bien garde 
de ne pas l'avaler. 

Au moment du test lui-même, 
ne vous contentez pas de souffler 

Enduisez copieusement de 
moutarde forte deux tranches de 
pain à l'ail passé date; sur la pre­
mière, étendez généreusement du 
fromage roquefort, bleu danois, 
parmesan, romano et tout ce qui 
sort d'une chèvre et sent fort. Sur 
l'autre, empilez des rondelles 
d'oignon cru et des tranches de 
salami de contrebande. Ajoutez 
des piments. Faites mariner le 
tout dans un mélange de sauces 
Tabasco et Harissa. Dès que le 
policier vous fera signe d'arrêter, 
croquez une bonne bouchée du 
sandwich. Votre haleine devrait 
être en mesure de faire fondre 
même le plus coriace des ivresso-
mètres... Et si par un extraordi­
naire hasard la machine résistait, 
soufflez au visage du policier: il 
s'évanouira avant même d'avoir 
commencé à rédiger votre contra-

tube, vous lui expliquez que c'est 
contre votre religion. L'agent de 
la paix faisant montre d'une sen­
sibilité toute bovine vous largue 
un retentissant «Enwoye! Joue 
pas au smatte pis souffle! » 

Dès que le tube s'approche de 
vos lèvres, vous faites appel à vos 
réflexes de convulsions et révul­
sions, régurgitant ainsi à la ronde 
vos derniers repas. Aspergez gé­
néreusement - en serrant un peu 
les dents vous obtenez un jet 
aussi puissant que précis -
l'ivressomètre lui-même, l'auto-
patrouille et même le képi du 
constable (ça lui apprendra!). 
D'ailleurs, si ce dernier n'a pas 
l'estomac trop solide, il vous imi­
tera sans doute bientôt. Et même 
s'il réussit à ne pas dégueuler, il 
détalera sans plus se soucier de 
vous, filant à tombeau ouvert 

dans «la balloune», mais crachez 
discrètement dessus votre potion 
de feu. Le policier procédera à la 
lecture de son instrument et l'in­
dice qu'il obtiendra le laissera 
tout à fait perplexe. Selon ses ta­
bles, le taux d'alcool que contien­
dra alors votre sang correspondra 
à celui d'un cadavre ayant suc­
combé à un profond coma éthyli-
que. Péniblement, se dessinera 
alors dans le cerveau du policier 
le raisonnement tortueux suivant : 
ou bien vous êtes mort, ou bien 
sa machine est défectueuse... 

Quelle que soit la conclusion à 
laquelle il parviendra (après beau­
coup d'efforts et de transpiration 
cérébrale), le valeureux constable 
se sentira absolument dépassé et 
préférera penser qu'il ne vous a 
même jamais rencontré. 

Bonne broue et bonne route! 
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81 
par Serge Criaillé 

C e n'est pas parce que 
CROC encourage les ivro­
gnes à prendre le volant 

qu'il faudrait conclure que notre 
magazine est dénué de toute 
préoccupation humanitaire. Au 
contraire, nous avons inventorié 
de nouvelles taçons de réduire les 
accidents en notre beau pays où 
les chauffards sont rois et maî­
tres. La première solution avan-

| cée par nos chercheurs - retirer 
1 de la circulation tout ce qui roule 
^ plus vite qu'un chariot d'épicerie 
| poussé par une petite vieille - au-
| rait pu être fort efficace, mais elle 
te aurait sans doute causé une san-
^ glante révolution. 

C'est bien connu, au Québec, 
on est prêt à céder sa femme, son 
«chum», ses enfants, son chien, 
son chat, et même sa télé avant 
de songer ne serait-ce qu'un ins­
tant à se départir de son véhicule 
automobile. («S'il fallait que j'aie 
une commission à faire à l'autre 
dépanneur, celui qui est à TROIS 
coins de rue??? Quelle an­
goisse! ! ! ) . Nous avons donc 
fourni de nouvelles armes à notre 
équipe de chercheurs (deux cais­
ses de 24, une extra-large avec 
anchois et deux gros «chips» au 
vinaigre), et de nouveaux résul­
tats n'ont pas tardé à voir le jour. 

1- Le Guépard-Vermette 
C'est bien connu, les chauf­

feurs du dimanche qui roulent sur 
l'autoroute à 50 km/h sur la voie 
de droite n'ont presque jamais 
d'accidents, mais en provoquent 
quelques dizaines à chacune de 
leurs sorties. L'ingénierie généti­
que peut cependant nous donner 
le moyen de réveiller ces escar­
gots du bitume... 

Alors que le guépard est sans 
conteste le plus rapide des félins, 
on peut facilement deviner qu'un 
Gérard Vermette affamé dévore­
rait n'importe quoi, même un 
vieux recapped de chez Canadian 
Tire. Il faudrait donc produire un 
croisement entre ces deux espè­
ces et développer chez l'hybride 
résultant un appétit certain pour 
le caoutchouc. Il suffirait alors de 
laisser quelques-uns de ces Gué-
pards-Vermette en liberté à proxi­
mité des voies rapides. 

Dès qu'un véhicule passerait à 
une allure un peu trop pépère, le 
rapide mutant serait en mesure de 
prendre une belle bouchée dans 
les pneus du lambin, entre deux 
monstrueux feulements rica­
neurs. Même le pire des têteux 
n'hésitera pas alors à appuyer sur 
le champignon avant de voir son 
dispendieux «radial» quatre sai­
sons transformé en Big Mac! 

2- Le passage vraiment cloute 

Alors qu'au Canada anglais il 
suffit à un piéton de manifester 
son intention de traverser pour 
que toute la circulation s'immobi­
lise aussitôt au coin de la rue, la 
même viatique constitue un sport 
beaucoup plus dangereux au 
Québec. Et ce, même si depuis 

quelques années nos gouverne­
ments ont fait peindre sur la 
chaussée de larges bandes jau­
nes, ou installer des feux de cir­
culation à changement manuel. 

Nos automobilistes réagissent 
cependant comme si le fait de 
heurter un innocent dans l'une de 
ces zones allait leur valoir un boni 
supplémentaire au jeu du « hit and 
run», ce qui n'arrange certaine­
ment pas les choses. Au lieu de 
bandes peintes et de feux de cir­
culation peu dissuasifs, il suffirait 
d'entourer chaque traverse de 
piéton d'une herse rétractile... 

En appuyant sur un bouton, le 
piéton ferait sortir de chaque côté 
de la traverse de longs pics 

tam aeternam. Vous n'avez sûre­
ment pas oublié non plus ce bon 
vieux slinky, cet étonnant ressort 
qui descendait même les esca­
liers. 

Les fabricants d'automobiles 
pourraient donc recycler ces 
jouets tombés en désuétude, 
construire les carrosseries à par­
tir de suber-balles et remplacer 
les amortisseurs conventionnels 
par des slinkies... Ainsi, les col­
lisions entre deux voitures de­
viendraient des événements enco­
re plus spectaculaires mais ano­
dins, causant peu de dommages. 

Évidemment, les carambolages 
sur le Métropolitain pourraient 
durer quelques jours, et un ca-

1 • • 

d'acier qui rentreraient ensuite 
sagement dans le sol. Il faudrait 
évidemment prévoir un temps de 
protection suffisamment long, si­
non ce sont les vieillards et les 
handicapés qui auront à subir le 
hargne de ces automobilistes à 
qui on aura imposé un arrêt for­
cé. Et un « willie » sur des vari­
ces, ça doit être très douloureux! 

3- Carrosserie super-balle 
et amortisseurs slinky 

Malgré toutes les précautions 
qu'on pourra prendre, certaines 
collisions ne pourront jamais être 
évitées. Il serait toutefois possi­
ble d'en réduire considérablement 
les conséquences. Vous vous 
souvenez sans doute des «super­
balles», ces petites sphères 
conçues à partir d'un matériau bi-
zarroïde qui rebondissaient ad vi-

rambolage spectaculaire sur la 
Transcanadienne amorcé dans le 
Bas-du-Fleuve pourrait se termi­
ner à Toronto, avant qu'on en ar­
rive aux derniers bonds et re­
bonds. .. Ce serait des inconvé­
nients bien mineurs en comparai­
son de toutes les vies sauvées. À 
la condition, bien sûr, que tout le 
monde boucle sa ceinture de sé­
curité. Sinon, le retour à la cons­
cience avec la tête sous les sièges 
arrière et les pieds dans la boîte à 
gants risque d'être pénible, après 
une heure ou deux de saute-mou­
ton, pardon! de saute-moteur sur 
l'autoroute! 

Ce n'était pas si compliqué! 
Pourquoi nos fonctionnaires 
n'ont-ils jamais d'idées aussi lu­
mineuses? Peut-être que ça leur 
prendrait moins d'avantages so­
ciaux mais plus de bière.. . 



par Benoît Mainguy 

Les piétons 
Tout le monde a déjà été piéton 

un jour ou l'autre dans sa vie, et 
laissez-moi vous dire qu'un pié­
ton, ça n'aime pas se faire mar­
cher sur les pieds, surtout par 
une voiture conduite par un pied. 
On devrait obliger les chauffards à 
porter une enseigne «Attention, 
pied au volant». 

Le piéton a parfois l'impression 
d'être dans un immense jeu de 
Pacman où la proie, c'est lui. S'il 
ne traverse pas sur les lignes 
blanches au bon moment: BIP! 
De plus, les règles du jeu ne sont 
pas très claires. Par exemple, 
certains feux de circulation sont 
dotés d'un petit bonhomme blanc 
qui s'allume. Le code de la route 
serait-il sexiste et raciste? Seuls 
les hommes blancs auraient le 
droit de traverser la rue? Et lors­
que la main orange s'allume, est-
ce que ça veut dire que seules les 
mains oranges peuvent traverser 

Quatre panneaux routiers qui feraient ralentir les automobilistes 

ou qu'on va recevoir une claque 
dans la face si on met le pied en 
bas de la chaîne de trottoir? Un 
piéton qui commence à traverser 
lorsqu'il voit le petit bonhomme 
blanc n'est pas parvenu au milieu 
de la rue que la main s'allume et 
s'éteint plusieurs fois ; il doit donc 
arrêter, repartir, arrêter, repartir, 
arrêter et BIP! le «char» vient de 
gagner une free game. 

L'homme de la rue est donc 
réduit à faire le trottoir et à respi­
rer l'air vicié des tuyaux d'échap­

pement. .. Pouah! Quand vont-ils 
donc commencer à vendre de 
l'essence sans fèves au lard? 

Les cyclistes 

Si les piétons se font casser les 
pieds, les cyclistes, eux, se font 
carrément rouler par les automo­
bilistes. Ce serait peut-être moins 
dangereux de se promener à bicy­
clette si elles avaient quatre 
roues, un moteur et une carros­
serie, mais enfin, les vélos sont 

ce qu'ils sont et les cyclistes sont 
devenus ce qu'ils sont: des para­
noïaques. Le cauchemar d'un cy­
cliste se résume à ceci: il se pro­
mène à 30 km/heure sur le boule­
vard Métropolitain en sens inver­
se de la circulation et se rend 
jusqu'au milieu du tunnel Hippo-
lyte-Lafontaine ; ensuite, il des­
cend une voie urbaine et toutes 
les portes des voitures station­
nées s'ouvrent brusquement tou­
tes seules à son passage; puis sa 
roue avant s'accroche au pare-
choc arrière d'un autobus, il fait 
50 km «pogné» comme ça pour 
finalement se retrouver dans un 
immense parking de «centre 
d'achats» plein d'automobiles où 
il est incapable de trouver la sor­
tie. 

Les enfants 
Un enfant ne déteste pas les 

autos sauf quand elles écrasent 
son ballon ou sa petite auto à lui ; 
quand les parents de son ami en 
ont une plus grosse que celle de 
ses parents; ou quand il est obli­
gé d'être attaché avec une ceintu­
re de sécurité sur une banquette 
de simili-cuir, après que le soleil 
ait tapé dessus pendant des heu­
res. 

Les animaux 
Ce sont les grands perdants de 

l'ère de l'automobile. Si Lafontai-
ne vivait encore, il ferait sûrement 
un remake de certaines fables 
comme «Le char et la tortue» ou 
«La grenouille qui voulait se faire 
aussi grosse que le camion mais 
qui a passé dessous». Les ori­
gnaux, eux, sont quelque peu in­
trigués par les voitures, surtout 
lorsqu'ils en voient une avec la 
tête d'un collègue sur le capot. Ils 
ne sont pas certains alors s'il 
s'agit d'une nouvelle variété d'ori­
gnal super-rapide ou d'une nou­
velle variété de moteur six-che-
vaux-orignal-vapeur. Les ani­
maux domestiques, qui sont 
pourtant habitués à toutes les ex­
centricités des humains, ne com­
prennent pas encore les autos. 
Les chats et les chiens, même 
s'ils sont censés être les meil­
leurs amis de l'homme, ne seront 
jamais célèbres car, dans les 
journaux, on ne parle jamais 
d'eux, sauf dans les chroniques 
de chiens écrasés. 

ter ®rHm&WM 



O/V l/fl GAGNER 
LES DOIGTS 

DANS LE NE2! 

AIDEZ-MOI 
QUELQU'UN, 

JE SUIS COINCÉ! 

UN SUPPLÉMENT DE NEUF PAGES 
SUR LES ÉLECTIONS FÉDÉRALES 



o o o 
COMMUNICATIONS 

Commentaire de Brian 
Mulroney, apprenant que Ben 
Johnson était dopé au moment 
de leur conversation téléphoni­
que: «Où est-ce qu'y sont les 
saboteurs de Bell quand on a 
besoin d 'eux?» 

Quant à lui, vu le déficit du 
Parti libéral, John Turner avait 
essayé d'appeler Johnson à 
frais virés d'une cabine télépho­
nique de Hull. Ed Broadbent, 
lui, s'était contenté d'envoyer 
une carte postale qui lui fut 
retournée pour affranchisse­
ment insuffisant. 

ÇA PREND DES TRIPES! 
L'aide du Canada à Haïti 

continue. Pour aider au déchou-
quage, l'ACDI s'apprêterait à y 
exporter les milliers de tonnes 
de pneus entreposés à Saint-
Amable. 

• • • 

PLEINS GAZ! 
« Malgré les récents événe­

ments, il est entièrement faux 
d'affirmer que la population 
d'Outremont soit anti-sémite», 
déclarait récemment Jérôme 
Choquette, pour ajouter ensui­
te : «Et le fait que plusieurs de 
mes concitoyens soient passés 
au chauffage au gaz n'a rien à 
voir là-dedans!» 

• • • 
WATT? 

Une réplique possible des 
consommateurs aux «comptes 
à taux variables» d'HYDRO­
QUÉBEC: les chèques à rebon­
dissements variables, 

v v v 

ÇA COMPTE PAS! 
Insatisfaite des sept billets 

vendus lors de son dernier 
concert à Paris, Louise Fores­
tier a demandé un recomptage. 

IA VRAIE 
CROIX... 

La vraie raison de l 'opposi­
tion de Pierre Lacroix à l'avor-
tement: il a peur que les ti-gars 
viennent à manquer. Et il est 
bien le seul à être surpris des 
accusations qui pèsent sur lui : 
même Mère Térésa se doutait 
de quelque chose. C'est à notre 
évangéliste qu'elle pensait 
quand elle a di t : «Ne touchez 
pas aux petits enfants ! » 

De toute façon, Pierre La­
croix ne tardera pas à profiter 
de sa nouvelle notoriété : il 
aurait déjà fait sculpter une 
nouvelle version du chemin de 
la croix qui comporte quatorze 
stations de police. 

UNE $ CT'UNE $ 
Quelques réactions à la com­

pensation de 500 millions $ 
octroyée aux Dénés et aux métis 
des Territoires du Nord-Ouest: 
la brasserie Molson songe à 
déménager son siège social à 
Yellowknife; Jean Lapointe 
aurait demandé la citoyenneté 
dénée; la compagnie Labatt 
s'apprêterait à lancer le slogan 
«Vous avez 500 millions, faut 
s'parler! ». 

Un seul commentaire d 'un 
porte-parole déné: «J'pense 
que les orignaux vont être tran­
quilles pour un bout de 
t e m p s . . . » 

Y Y Y 

UN DUR COUP! 
Le décès de Jean Marchand 

avait porté un dur coup à l'Onta­
rio Liquor Board, qui avait 
considérablement réduit ses 
stocks. Mais voici venir des 
jours meil leurs! La récente 
nomination de Solange Chaput-
Rolland au Sénat a ramené le 
sourire des dirigeants du Liquor 
Board et, espèrent-ils, la pros­
périté dans ses coffres. 

Et on dira après ça que le 
Québec ne fait pas sa part dans 
la confédération ! 

O O O 

LA VIE EN ROSE 
Commentaire de Mon'hic 

Simard sur l'affaire des heures 
d'ouverture des magasins: 
«Qu'i ls commencent donc par 
ouvrir les magasins de la So­
ciété des alcools le dimanche! 
Les services essentiels, c'est 
important, non ? » Comme on le 
sait, la pétillante Monique est 
en lice pour la succession de 
Gérald Larose à la CSN. Après 
Larose, Lacirrhose? 

BEN B O N ! 
Peu de gens le savent. À la 

première de Starmania, Luc 
Plamondon était à la recherche 
d'une raison pour faire un scan­
dale. Comme il n'en trouvait 
pas, il est monté sur la scène et 
s'est traité lui-même d'enfant 
de chienne. 

BO U RASSAN IVAN 
Depuis l'affaire des BPC, le 

gouvernement Bourassa est 
d'une extrême prudence avec 
tout ce qui risque d'être toxi­
que: on parle même de mettre 
une clôture autour de Gérard 
Vermette. De son côté, la GRC 
a fait parvenir au Premier minis­
tre le télégramme suivant: «Si 
vous nous aviez laissé incendier 
les granges en 1980, on n'en 
serait pas là! Stop. » 

D • • 

CÉÉÉLINE!... 
Depuis que Céline Dion an­

nonce des citrons, elle a des 
freins Adlsq d 'or. Une seule 
question : quand est-ce que 
Chrysler va la rappeler? 

QUI VEUT LA F I N . . . 
La Société des transports de 

Montréal a un déficit? Qu'à 
cela ne tienne, des mesures 
seront prises : la ligne Lon-
gueuil sera remplie d'eau et 
équipée de chaloupes à rame; 
on va recycler les suicidés grâce 
au nouveau comité Steak tartare 
Berri-UQAM; les musiciens du 
métro vont jouer du classique 
et les billets augmenteront à 
35 $. 

A A A 

AH BON! 
La vraie raison de l 'augmen­

tation du salaire des policiers 
de Montréal ? La Fraternité 
avait exigé qu'elle s'ajuste à la 
hausse des prix de Dunkin'Do-
nu t s . . . 

RENTRE PIS S O R T . . . 
Après l'assurance et les 

agences de voyages, Le Mouve­
ment Desjardins se lancerait 
prochainement dans l'érotisme : 
un retrait, un dépôt, un retrait, 
un dépôt, et quand vous vous 
sentez vraiment cochon, un 
inter-caisse! On hésite en ce 
moment entre deux slogans: 
« Rentre ton membre » et « Avec 
Desjardins la queue est toujours 
plus longue!» 
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V V V 

MAUDITE DOPE! 
Eh oui ! Ben Johnson était 

gonflé aux anabolisants à 
Séoul. Et puis après, si on en 
juge par sa performance, le 
reste de l'équipe canadienne 
avait pris des valiums ! 

Quoi qu' i l en soit, Jean Cha-
rest entend bien connaître le 

fond de cette affaire. Pour y 
arriver, il va commencer par 
«tester tout ce qui est noir et 
qui bouge trop vite, à commen­
cer par Normand Brathwaite». 

Pour sa part, le ministère de 
l'Éducation entend distribuer 
gratuitement des stéroïdes 
anabolisants à tous les adoles­
cents du Québec: «Comme ça, 
nous confiait Claude Ryan, ils 
pourront partir à courir quand 
ils rencontreront un évangé-
l i s te . . . » 

0 VOLEUR! 
En apprenant sa mise en 

accusation pour fraude et dé­
tournement de fonds, Yuri 
Tchurbanov a immédiatement 
communiqué avec Sinclair 
Stevens et John Crosbie pour 
une consultation. On sait que le 
KGB a arrêté le gendre de Leo-
nid Brejnev après avoir trouvé 
15 000 poupées russes dans 
son sous-sol. 

HISTOIRE D'EAU 
Devant le désastre qui a frap­

pé le Bangladesh, Mère Térésa 
n'a pas hésité: elle a tout de 
suite offert la serviette qui cou­
vre sa tête pour aider à éponger 
le désastre. De son côté, le 
gouvernement canadien a im­
médiatement envoyé 400 cais­
ses de chiffons J . Mais tout 
n'est pas sombre dans cette 
affaire. À preuve, une récente 
déclaration du ministre des 
Sports du Bangladesh: «En 
tous cas, on va avoir toute une 
équipe de nageurs aux pro­
chains Jeux olympiques ! » 

TENEZ ÇA MORT 
Réaction de Pierre Péladeau 

à l'annonce du décès de Jac­
ques Beauchamps: Bon, ben 
on va pouvoir Stacker le correc­
teur d'épreuves, cl isse!» Plu­
sieurs amis du défunt ont par 
ailleurs déclaré: «Ça y est, y 
boit p lus !» 

L'OLYMPiSSE 

• • • 
ASHHHH... 

Contrairement à ce qu 'on 
croit, l'ouragan Gilbert ne s'est 
pas arrêté près des côtes améri­
caines, il a été arrêté par les 
gardes-côtes américains parce 
qu' i l transportait 1800 livres de 
«Jamaican Gold». 

Le disque idéal pour tous les partylù 

à ('intérieur de l'album 
seulement: le chapeau et 

les lunettes de Roland pour 
votre concours de sosie. 
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COMPENSATION 
La question des compensa­

tions financières accordées aux 
Japonais enfermés pendant la 
dernière guerre a eu des suites 
internationales. Après la de­
mande de Jacques Parizeau, 
qui exige que le gouvernement 
fédéral agisse de même pour 
les torts causés aux Québécois 
lors des événements d'octobre, 
c'est au tour des Français de 
demander réparation aux Ita­
liens pour les dommages cau­
sés par l 'occupation de la Gaule 
par les Romains. Pour sa part, 
l'équipe de CROC est unanime 

à vouloir négocier avec le fédé­
ral : « Remettez Pauline Julien 
en-dedans, et on oublie t ou t !» 

• • • 

AH, LES RECORDS! 
Au moment d'écrire ces l i ­

gnes, la Birmanie est plongée 
dans une des révolutions les 
plus sanglantes de son histoire. 
«Qu'est-ce qu' i ls essaient de 
faire?» Selon les experts en 
affaires internationales, les 
Birmans souhaitent battre le 
record cambodgien de meurtres 
au pied carré et ainsi se retrou­
ver en tête du Guiness. 

5 t IK L A SCENE 
Pt I -Y TUAUTÉ 

RÉVÉLATIONS-CHOCS 
SUR LE SAINT SUAIRE DE TURIN! 

PAR FRANÇOIS CHAREST 

S i le magazine CROC 
ose aborder la 
question du samt 

suaire de Turin, ce n'est certes 
pas pour commettre un 
blasphème. Loin de nous cette 
idée. Il y a encore certaines 
choses qu'on respecte ici, 
o.k . ! Non? Si nous évoquons 
cette affaire c'est qu' i l a été 
révélé que le saint suaire date 
du XIV e siècle et qu' i l s'agit 
donc d'un faux. Et comme le 
dit la bible: «L 'Homme peut 
rire de bon coeur quand il se 
fait berner. » (Mathieu, Lettre 
aux Pitres, 14-16). 

Nous contestons aujourd'hui 
les conclusions de l'étude 
scientifique du saint suaire. 
Nous avons demandé une 
contre-expertise qui révèle les 
faits troublants suivants: 

Notre enquête a établi 
l 'origine véritable de l' image du 
corps imprimé sur le saint 
suaire. Il s'agit sans l 'ombre 
d'un doute de celui de Paul 

«Ti-Coune» Tremblay, un 
étudiant qui avait un emploi 
d'été à la manufacture de draps 
Tex-Made de Sherbrooke en 
1968. Le test au radio-carbone 
14 révèle que l'image a été 
imprimée au lendemain même 
du festival de Woodstock d 'où 
Tremblay revenait après y avoir 
passé la fin de semaine. 

Autre révélation intéressante : 
une photo du suaire décodée 
par ordinateur et par microden-
siomètre indique que Paul 
«Ti-Coune» Tremblay était 
«gelé comme une balle» quand 
il est tombé dans la machine à 
draps de l'usine Tex-Made. 
L'expression qu'on peut lire 
sur sa bouche dit : «Heille, 
man ! As-tu vu ça? Je suis 
capable de voler comme 
Superman. . . » Les savants ont 
établi avec certitude que ce 
furent ces dernières paroles. 

Tout cela concorde avec ce 
qu'on savait de Tremblay. À 
l'époque un authentique hippie, 

son père disait toujours de lui 
qu' i l avait l'air du Christ avec 
ses cheveux longs. Il ne croyait 
pas si bien dire. 

Des photos du suaire à 
l' infra-rouge et à l'ultra-violet 
ont par ailleurs révélé la teneur 
exacte des taches qui ont si 
longtemps mystifié la commu­
nauté scientifique internationa­
le. On a cru longtemps, en 
effet, que des végétaux d'Asie 
Mineure aujourd'hui disparus 
étaient à l 'origine de ces 
taches. La solution à l'énigme 
est plus simple: il s'agit de 
traces de poutine, le plat 
préféré de Paul «Ti-Coune» 
Tremblay. 

On savait déjà que l' image 
imprimée sur le linceul était un 
négatif. Cela a été conf i rmé: le 
jeune Paul Tremblay était très 
négatif. 

Enfin, notre enquête a 
permis de faire toute la lumière 
sur un autre aspect du mystère. 
On s'est demandé longtemps à 

quoi pouvaient servir les quatre 
coins du suaire en forme de 
poches. Certains avaient 
avancé l'hypothèse qu' i l 
pouvait s'agir de goussets 
servant à envelopper des 
offrandes au mort. Nous 
sommes aujourd'hui en mesure 
d'aff irmer qu' i l s'agissait plutôt 
d 'un drap contour, les quatre 
coins servant à fixer le drap au 
matelas. 

C R O C A C T U A L I T É 
gtMCTtWlHCHtf 

Serge Langevin 
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3 6 / C R O C 112 



G A L E R I E 

I^VUJS&^WP CHOIX 

Au Québec 

Sur présentation de cette annonce, obtenez 2 0 % de 
rabais sur nos affiches laminées, reproductions 
d'art, encadrements sur mesure et certaines 
gravures originales. 
Valide jusqu'au 17 décembre 1988 

5 1 9 0 S T 
M O N T R É A L 

|T É L . : ( 5 1 

L A U R E N T 
Q C H 2 T 1 R 9 
) 2 7 6 - 2 8 7 2 

O U V E R T 7 J O U R S 



NE VOTEZ PAS! 

On nous fait croire que Brian Mulroney a choisi le 21 no­
vembre comme date des élections. Mensonge! 
C'est Serge Savard, le directeur général du Canadien, qui 

a choisi la date des élections, qui tombe (par hasard?) la jour­
née de la première rencontre entre le Canadien et les Ran­
gers. On veut nous priver de Guy Lafleur! 

Nous, on ne marche pas. Ne votez pas! n n'y aura pas de soi­
rée des élections et on l'aura notre «game» du siècle. 

Entre Guy Lafleur et Brian Mulroney... le choix est simple: 
Guy Lafleur. Tant pis pour le libre-échange. 

Michel Lessard 
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Michel Lessard 
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LE PORTRAIT 
DES CHEFS 

ED BROADBENT 

par Serge Langevin 

Déjà quand il était tout 
petit, Ed Broadbent 
était à gauche de l'é­

ventail politique. À cinq 
ans, il avait menacé de na­
tionaliser le réfrigérateur 
et le four parce que sa mère 
l'obligeait à manger des épi-
nards. 

Quelques bonnes volées 
plus tard, il abandonnait 
son projet pour se consa­
crer à l'éducation des 
masses populaires en mon­
trant à ses trois chiens à 
faire leurs besoins sur le ta­
pis du salon en guise de re­
présailles. 

L'école primaire lui four­
nit l'occasion de raffiner sa 
pensée politique et ses te­
chniques d'organisation. 

Àl'approche des exa­
mens de première 
année, il entreprit 

de convaincre 
ses camarades 

de classe du 
fait que 

le système d'examens était 
élitiste et bourgeois puis­
qu'il favorisait ceux qui 
avaient étudié au désavan­
tage des autres. Sa cam­
pagne le mena jusqu'au bu­
reau du principal qui le 
menaça d'une bonne raclée. 
Nullement déconcerté, Ed 
offrit aux autorités de l'é­
cole d'abandonner son pro­
jet à condition que la com­
mission scolaire se retire de 
l'OTAN. Impressionné, le 
principal offrit à Ed le com­

promis suivant: l'école ne 
participerait pas aux pro­
chaines manoeuvres de 
l'OTAN à condition que les 
élèves passent leurs exa­
mens sans faire d'histoires. 
Comme Ed avait compris 
qu'il était exempté de l'exa­
men d'histoire, il accepta 
immédiatement le compro­
mis, considérant qu'il ve­
nait de remporter sa pre­
mière victoire morale. 

Ce ne devait pas être sa 
dernière... 

C'est au secondaire 
qu'Ed Broadbent mit au 
point sa manoeuvre politi­
que la plus célèbre et la 
plus efficace: le tassage à 
droite progressif. 

Le hasard voulut qu'au 
début de l'année scolaire, 
Ed fut assis à l'extrême-
gauche de la classe, ce qui 
lui convenait fort bien. 

Une fois le trimestre com­
mencé, cependant, i! s'aper­
çut que les élections du 
conseil de la classe s'appro­
chaient à grands pas et que 
sa position à l'extrême-
gauche de la classe l'empê­

chait de voir et surtout d'ê­
tre vu de toute la classe. 
Pour accroître sa visibilité, 
Ed commença à se ranger 
progressivement vers la 
droite. Cela se fit de façon 
imperceptible d'abord, un 
banc à la fois, jusqu'à ce 
qu'il occupât un siège situé 
directement au centre de la 
classe. 

Il ne fut pas élu, bien 
sûr, et ne recueillit même 
pas assez de votes pour for­
mer l'opposition officielle. 
Loin de se décourager, il re­
tourna à son siège de l'ex­
trême-gauche, annonça que 
le résultat de l'élection 
constituait pour lui une vic­
toire morale et réclama im­
médiatement le retrait de 
l'école du Pacte de Varsovie. 

Et voilà! Ed Broadbent 
venait de mettre au point 
les deux manoeuvres politi­
ques qui lui valurent par la 
suite ses plus grands suc­
cès: le tassage à droite et la 
victoire morale. Rien ne 
laisse présager qu'il les 
abandonne aux prochaines 
élections. 



JOHN TURNER 

par Michel Lessard 

L es six mois passés 
dans son entourage, 
pour les besoins de ce 

portrait, m'ont permis de 
percer le mystère John Tur-
ner. 

JOHN TURNER EST 
UN VOISIN... mon voisin... 
votre voisin. John Turner 
est Tachaient qui habite à 
coté. Et il y a 22 millions de 
voisins au Canada. John 
Turner incarne simultané­
ment ces 22 millions de voi­
sins. 

Un jour, je l'ai regardé di­
rectement dans les yeux. 
J'y ai vu la gêne de celui 
qui a oublié de me rendre 
ma tondeuse empruntée 
l'année précédente. John 
Turner a été élu chef du 
Parti libéral, mais il pense 
qu'il a emprunté ce poste à 
quelqu'un d'autre. 

Non seulement il est un 
voisin... il est aussi la 
femme du voisin. Quand il 
se rend à une réunion avec 
ses conseillers, John Tur­
ner ne se demande pas 
quelle est sa position sur 
tel ou tel sujet. Il se de­
mande s'il doit apporter 
une bouteille de vin, il se 
dit que les autres devaient 
compter sur lui pour en ap­
porter. 

Dans un souper-bénéfice, 
il devrait être content que 
450 personnes aient payé 
100$ pour le voir. Mais 
non... il espère juste que 
leur rosbif était meilleur 
que le sien. 

John Turner se sent cou­
pable. 

Quand on le reconnaît 
sur la rue, il rougit jus­
qu'aux oreilles. Pas par 
gêne... mais parce qu'il se 
dit qu'il aurait dû prendre 
la voiture pour ne pas obli­
ger les gens à le saluer. 

John Turner se sent tou­
jours coupable de ne pas 
être à la bonne place... de 
ne pas avoir la bonne atti­
tude... 

Dans sa jeunesse, il était 
adepte de piste et pelouse. 
Il n'a jamais gagné le 100 
mètres. Pas parce qu'il ne 
courait pas vite... parce 
qu'il était incapable de choi­
sir dans quelle direction 
courir. Au 4 X 400 mètres 
relais, il ne parvenait pas à 
choisir avec quelle main 
prendre le relais. Quand il 
arrivait devant la barre du 
saut en hauteur, il faisait 
un triple saut. Au lancer du 
poids, dès que le poids quit­
tait sa main, il essayait de 
le rattraper. 

Avec, toujours, dans le re­
gard, ce sentiment profond 
de culpabilité. 

Dans les scouts, c'était 
pareil. À son premier camp, 
après trois jours, il n'avait 
pas encore choisi son totem. 
Le chef du camp a été obli­
gé de choisir pour lui: «Kan-
gour Who? instable». Et 
Turner s'est senti coupable 
de n'avoir pu y penser 
avant. 

À l'école primaire, il rédi­
geait ses devoirs moitié en 
lettres majuscules, moitié 
en lettres attachées. 

Quel jugement porter sur 
un tel homme? Certes, au 
début, il provoque la sympa­
thie... mais avec le temps, 
on en vient à se dire: «S'il 
se sent coupable à ce point, 
il doit avoir fait quelque 
chose...» 

Alors autant le condam­
ner. Si nous ne savons pas 
pourquoi, lui, il doit bien le 
savoir. 

BRIAN MULRONE Y 

par François Charest 

Brian Mulroney. En an­
glais, certains ne di­
sent pas Brian. Ils di­

sent Brain. Brain Mulro­
ney. Traduction littérale: 
Le Cerveau Mulroney. Ceux 
qui l'appellent comme ça 
sont des flatteurs qui veu­
lent bien se faire voir. Car 
pendant qu'ils disent «Le 
Cerveau», ils pensent en 
réalité «Le Menton». Ou 
plutôt, «Les Mentons». 

Sur son passeport, à la 
rubrique «Signe distinctif», 
Brian Mulroney a écrit: 
«double menton horizon­
tal». Et à ce sujet, il ajoute 
volontiers: «Mieux vaut 
avoir un visage à deux men­
tons qu'un visage à deux 
faces!» Il avait d'ailleurs li­
vré cette maxime à ses mi­
nistres au début du mandat 
du gouvernement conserva­
teur en 1984. Les ministres 
n'ont pas oublié. À chaque 
scandale qui éclaboussait le 
parti conservateur, ils se 
sont rappelé la formule ma­
gique du chef: «Mentons!» 

Le Grand Négociateur 
Avant de faire véritable­

ment sa marque en politi­
que, Brian Mulroney avait 
acquis une solide réputa­
tion de négociateur et de 
conciliateur. Dès sa plus 
tendre enfance, il a su per­
fectionner ce talent. Per­
sonne ne savait mieux que 
lui négocier le prix d'un 
voyage de pêche dans les 
lacs des environs de Baie 
Comeau. C'est d'ailleurs à 
cette époque qu'il eut l'idée 
de l'accord du lac Meech. 

Irlandais d'abord 
De descendance irlan­

daise, Brian Mulroney 
aime tellement le vert qu'il 
a longtemps songé se join­
dre au NPD qui s'est identi­
fié à cette couleur pendant 
de nombreuses années. En 
plus de ça, il se lave avec 
du savon Irish Spring et il 

A 

mange de l'Irish Stew. D 
chante aussi des chansons 
irlandaises dont la célèbre 
«When Irish Eyes Are Smi-
ling» qu'il a même chantée 
avec le président Reagan 
lors du Sommet du Trèfle à 
Québec. Selon certains ana­
lystes politiques, la conver­
sion très récente de Brian 
Mulroney aux thèses prô­
nées par les défenseurs de 
l'Environnement ne serait 
pas due à des considéra­
tions bassement électora-
listes mais bien à son goût 
immodéré pour le vert. 

Le Parlementaire 
Ce qui ressort le plus de 

la performance de Brian 
Mulroney à la Chambre des 
Communes, c'est son 
énorme capacité à feindre 
l'indignation. Personne ne 
réussit à avoir l'air aussi in­
digné que lui. Indigné, pei­
né et chagriné de tant d'in­
compréhension et d'ingrati­
tude: «Quoi! Le parti libéral 
nous accuse de Patronage! 

Ça me fait vraiment de 
la peine de voir notre noble 
enceinte parlementaire 
souillée par des mots aussi 
laids, aussi effrayants, aus­
si injustes, aussi... ouache! 
Madame la Présidente, 
vous comprendrez mon émo 
tion devant des accusa­
tions et des insinua­
tions aussi mal' 
veillantes face 
à notre forma­
tion politi 
que qui 



Des militants néo-démocrates se préparent déjà à la grande 
défaite. 

ÎOUS ENSEMBLE: 
«CES! UNE VICÎOIRE MORALE!» 

(suite de la page 39) 

n'existe que pour le mieux-
être de tous les Canadiens 
et de toutes les Cana­
diennes.» À noter que dans 
ces moments de profonde in­
dignation, le terme «libé­
ral» devient dans la bouche 
de monsieur Mulroney quel­
que chose qui ressemble à 
«chien sale» ou à «dernier 
râle». C'est là qu'on sent le 
mieux le batailleur de rues 
de Baie Comeau. 

U n h o m m e de spectac le 
Un portrait de Brian Mul­

roney serait incomplet si on 
n'évoquait pas son obses­
sion face à l'image qu'il pro­
jette. Certes, la politique-
spectacle existait avant 
Mulroney, mais ce dernier a 
su innover. Sa plus grande 
contribution à la vie politi­
que canadienne aura été de 
transformer la politique-
spectacle en théâtre d'été. 
Le ton est léger et il n'est 
pas nécessaire de penser. 

LA POSITION DES PARTIS 
par Serge Langevin 

NEOI 
DEMOCRATES 

QUESTIONS: 

P A R T I 
C O N S E R V A T E U R 

P A R T I 
L I B É R A L N P D 

NEOI 
DEMOCRATES 

QUESTIONS: 

L'ENVIRONNEMENT «On est plutôt pour...» «Nous autres aussi!» «Nous autres aussi 
mais encore plus!» 

L E LIBRE-ÉCHANGE 
«Mets- enl» «On serait peut-être pour 

si Trudeau pouvait se 
mêler de ses affaires.» 

«On est contre parce que 
les autres sont pour.» 

L E LAC MEECH 
«De qu'ossé que vous avez contre?» «Voir notre position sur le 

libre-échange.» 
«No comment: on n'a pas 
envie de perdre nos 2000 
votes au Québec.» 

J O H N T U R N E R 
«Quel merveilleux chef politique!» «John qui?» «Pour une fois, nous sommes 

d'accord avec le Parti conser-
teur et le Parti Libéral.» 

L'AVORTEMENT 
«Si lt>088 peut s'faire une idée, 
on va pouvoir voter selon notre 
consciencel» 

«Là-dessus, les conservateurs 
ont bien de l'allure.» 

«Tout foetus a droit à l'avor-
tement gratuit!» 

L'HONNÊTETÉ 
E N POLITIQUE 

«Qu'est-ce que vous voulez dire 
au juste?» 

«Tant qu'on est dans l'opposi­
tion, on est plutôt pour...» 

«Comme on sera jamais au 
pouvoir, on est pour à mort!» 

L E S P L U I E S A C I D E S 
«On a toujours été contre 
la drogue!» 

«Dis-moi pas que Trudeau 
s'est remis à parler!» 

•Contre. On est même 
contre la pluie tout court!» 

SUZANNE 
BLAIS-GRENIER 

«Il y a des cas où la peine de mort 
est justifiée!» 

«Nous autres, on a bien John 
Turner pis on passe pas notre 
temps à nous plaindre.» 

«La liberté de parole est le 
fondement même d'une dé­
mocratie saine tant que ça se 
passe dans notre parti.» 

NN*C" L E SÉNAT 
«Quelle gang de vieux débiles!» «Quelle magnifique groupe de 

citoyens du troisième âgel» 
«Ça existe encore 
c't'affaire-là!» 

mr&ÊL LA PRISON 
Z f t T ^ ^ DE PORT-
éftjM ^ CARTIER 

«Home sweet home!» «Ça peut toujours être commo­
de si jamais on reprend le 
pouvoir.» 

«C'est où ça, Port-Cartier?» 



u " e frîngo/e? 

3°" 'ourler 
^ o u e s ' M -

M E S D A M E S B R O A D B E N T E T T U R N E R 
R E D É C O R E N T L E 2 4 SUSSEX D R I V E 
par Sylvie Desrosiers 

MADAME BROADBENT 

Si ma mari est élu, 
c'est évident que je ne 
laisserai pas le de­

meure du Premier ministre 
dans l'état de luxe actuel 
écoeurant que les Cana­
diens et les Canadiennes 
ont payé avec leur taxe. Je 
vais couper dans les dé­
penses et refléter dans le 
décoration les préoccupa­
tions du gouvernement néo­
démocrate. 

Première chose, je vais 
demander à Svend Robin-
son s'il a pas un de ses 
amis qui serait bon pour 
mettre juste une petite 
touche gaie. Je crois qu'il 
faut faire sa part pour les 
minorités et je suis prête à 
le donner une de mes garde-
robe. 

Ensuite, je vais couper 
dans le système de défense: 
fini l'OTAN à la porte, un 
pitou dans les draperies. 
D'abord, nous n'avons rien 
à cacher. Tbut le pays pour­
ra regarder dans nos fenê­
tres! Et nous allons recy­
cler tous nos déchets pour 
donner le exemple. Nous en­
gagerons le minorité des 
handicapés pour exécuter 
des peintures avec les 
restants de gallons ou des 
sculptures avec les co­
quilles de moules, ce sera 
selon leur imagination et 
leur capacité. 

Nous allons aussi revalo­
riser l'âge d'or et leur don­
ner la sentiment d'utilité 
qui leur manque: les dames 
pourront crocheter des cous­
sins en Phentex et les mon-
sieurs s'occuperont du jar­
din. Pas de fleurs de riches 
comme les roses, non! Des 
pissenlits! De la moutarde! 
De l'herbe à puce! Du blé! 

«Out» la coutellerie en ar­
gent, la vaisselle en porce­

laine de Limoges! Nous 
achèterons canadien, nous 
achèterons de la poterie! 
Pis cassée à part de ça! 

Et les meubles? Pensez-
vous que j'irai dans la pro­
vincial français ou la victo­
rien anglais? No way! Du 
seconde main seulement! 
Du disciples d'Emmaùs! Et 
même, presque pas de meu­
bles! Nous vivrons dénudés, 
tout nus, en harmonie avec 
les minorités, le chien, pas 
de rideaux, à la vue de tous 
les Canadiens et les Cana­
diennes qui nous regarde­
ront et diront comment on 
est pauvres, et on sera telle­
ment content! 

Et enfin, plus de 
sexisme. Car nous allons 
changer d'adresse. Ça va 
s'appeler le 24 Sussex/Sus-
sexe. 

MADAME TURNER 

Si mon mari est élu, je 
serai la première sur­
prise. Mais si ça ar­

rive, je vais changer la de­
meure du Premier ministre 
actuel et lui donner une per­
sonnalité qui nous ressem­
ble à John et à moi: moins 
de classe et plus de boisson. 
Hic! 

Je vais installer des bars 
partout. Le Canada produit 
énormément d'alcool et 
nous nous devons, en tant 
que... que quoi? Ah oui, que 
représentants du pays de 
donner l'exemple. 

Le tapis du salon va être 
rouge vin, les fauteuils, 
Champagne. Les rideaux, 
on va les mettre bourgogne, 
ça paraît moins quand 
John grimpe dedans. 

La chambre sera en bas: 
c'est moins dur de se ren­
dre quand on est faite. On 
va faire mettre des stores 
bien opaques parce qu'Otta­

wa, c'est pas Toronto: il y a 
plein de curieux ou même 
des pauvres, ouache, qui 
viennent sentir chez vous. 

Ensuite, qu'est-ce qu'on 
va faire donc... Ah oui... On 
va aménager une pièce 
pour jouer à la bouteille 
avec les invités. On aime 
bien ça John... hic!... et 
moi, on gagne tout le temps. 

Après, bien mon Dieu, on 
va commencer par essayer 
de rester là le plus long­
temps possible. Si ça se re­
place dans le parti à propos 
du leadership de John, 
-pour dire comme on dit, 
une position c'est comme 
un estomac, ça se replace 
toujours - alors on va pen­
ser à un peu de décoration 
pure, rien de malade. 

Une belle grande carte 

des vignobles de France 
dans le hall, un cabinet à 
boisson -un must pour quel­
qu'un à la tête d'un cabinet 
justement - et puis, bof, en­
tre nous, la décoration, 
c'est pas ça qui est impor­
tant, hic! dans la vie. 

On va acheter des beaux 
verres par exemple! Pis des 
shakers en argent! Puis you 
bet qu'on va en profiter 
avant de se faire mettre de­
hors! La vie est trop courte 
pour ne pas profiter de sa 
dernière chance. 

Ah oui, il y a l'adresse 
aussi, le... le... c'est quoi 
donc l'adresse ici... le 24 
Ssuisex, Zousex, en tout les 
cas, l'adresse, on va la chan­
ger. Parce qu'une fois un 
peu chaud... hic! c'est trop 
dur à prononcer. 

Ces jeunes chômeurs viennent d'entendre une rumeur à 
l'effet que le poste de député libéral d'Outremont serait 
vacant. 

J'IA VEUX, C1E JOB-LÀ! 

ISPEAKENSLISH, 
JOB ESI POUR MOI! 



Le nouveau parti Hell's a dévoilé son programme Brian Mulroney se débarrasse du bois mort en vue des 
électoral. prochaines élections. 



À LA RECHERCHE DE M . JNET 

par Michel Lessard 

Pour les partis politiques, les candidats de prestige, c'est comme les pizzerias pour la 
mafia: un «front». Mais c'est aussi comme les jupes aux chevilles et les chemises à car­
reaux: ça se démode. À chaque campagne électorale, les partis sont obligés de se lan­

cer à la chasse aux candidats prestigieux et évidemment, «il y a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'élus»: il y a encore du monde assez brillant pour refuser. 

Soucieuse d'informer ses lecteurs (qui sont aussi, à 60%, des électeurs), l'équipe de Croc 
Élection 1988 a dressé la liste des personnalités que les Partis politiques ont tenté, sans 
succès, de recruter. 

Le Parti progressiste-
conservateur du Canada 

• Pour qu'il se présente, 
le PC a offert à Robert Bou-
rassa deux Baie James pla­
quées or. Il a refusé à cause 
de son poste de premier mi­
nistre à temps partiel d'une 
province. 

• Le PC a aussi offert 
200 000$'comptant à 
Charles Bronfman pour 
qu'il soit candidat. Il a refu­
sé sans même se donner la 
peine de dire pourquoi. 

• Brian Mulroney lui-
même a tenté de convaincre 
Serge Savard de se présen­
ter dans Saint-Bruno, mais 
Savard a exigé que Jean 
Perron soit déporté en Aus­
tralie. 

• Deux jours avant qu'il 
soit échangé aux Kings, 
l'Association conservatrice 
d'Edmonton-Bainbridge a 
invité Wayne Gretzky à se 
présenter. Sur le formu­
laire de dépôt de candida­
ture, les conservateurs ont 
inscrit «Considérations fu­
tures». 

• Brian Mulroney lui-
même a promis de donner à 
chacun des membres de son 
parti un exemplaire de «Mo­
ments tendres» en cadeau 
de Noël, si Serge Laprade 
acceptait de se présenter 
comme candidat libéral 
dans le comté de son choix. 

Le Parti libéral 
du Canada 

• Le PLC a promis le mi­
nistère des Communica­
tions à Yvon Deschamps 

pour qu'il se présente à 
Westmount. M. Deschamps 
s'est montré fort intéressé, 
mais Judy n'a pas voulu dé­
ménager à Ottawa pour ne 
pas nuire à sa carrière avec 
Toulouse. 

• C'est John Turner lui-
même qui a proposé une 
somme de 200 000$ à 
Charles Bronfman pour 
qu'il se présente dans Ho-
chelaga-Maisonneuve. M. 
Bronfman ne s'est même 
pas donné la peine de refu­
ser. 

• Le bras droit de John 
Turner a tenté de convain­
cre Jean Chrétien de reve­
nir à la politique. Mais 
Chrétien a exigé de se pré­
senter dans Vancouver-Bur-
naby, le comté de John Tur­
ner. 

• L'Association libérale 
du comté de N.D.G. a offert 
un ministère sans porte­
feuille à André-Philippe Ga-
gnon pour qu'il se présente. 
Gagnon a refusé 74 fois, 
avec 74 voix différentes. 
Mais il a promis d'aller vo­
ter 74 fois. 

• C'est le sénateur La-
pointe, «le doyen des séna­
teurs libéraux», qui a propo­
sé à La Poune d'être 
candidate. Elle lui a répon­
du que tant que les femmes 
n'auront pas le droit de 
vote, elle ne ferait pas de 
politique. 

Le Nouveau parti 
démocratique 

• Le NPD a délégué 
Svend Robinson chez 

Claude Charron pour ten­
ter de le convaincre de se 
présenter dans Saint-Jac­
ques. M. Charron a refusé, 
mais Robinson a déclaré 
qu'il reviendrait une fois 
par semaine jusqu'à ce que 
M. Charron accepte. 

• C'est également Svend 
Robinson qui a été désigné 
pour offrir le ministère de 
la Jeunesse à Pierre La­
croix afin qu'il se présente 
dans le comté de Langelier, 
près de Québec. M. Lacroix 
a été obligé de refuser, 
mais il s'est dit prêt à se 
présenter dans Orsainville, 
«si Orsainville est un com­
té». 

• Ed Broadbent a propo­
sé un super-ministère à 
Gilles Vigneault pour qu'il 
se présente dans le comté 
de Baie-Comeau. Vigneault 
n'a rien compris de ce que 
Broadbent lui a dit et ce 
dernier n'a rien compris de 
la réponse de Vigneault. 

• Ed Broadbent a aussi 
proposé une somme de 200 
000$ à Charles Bronfman 
pour qu'il se présente dans 
Hochelaga-Maisonneuve. 
C'est la secrétaire de M. 
Bronfman qui lui a répondu. 

• L'Association néo-démo­
crate de N.D.G. à Montréal 
a écrit au juge Robert 
Cliché, «un néo-démocrate 
depuis toujours», pour qu'il 
se présente dans la Beauce. 
C'est Urgel Bourgie qui a 
répondu. 

Le Part i Rhinocéros 
• Le PR a approché le 

Grand Antonio pour qu'il se 
présente dans les comtés 
Saint-Jacques et Laurier à 
Montréal. Malheureuse­
ment, le délégué du PR a 
suffoqué à cause de l'odeur 
et M. Antonio l'a mangé. 

• Le bras droit de Fran­
çois Gourd a secrètement of­
fert «la booze gratis aux 
Foufounes électriques pour 
les 10 prochaines années» à 
Plume Latraverse pour 
qu'il se présente dans le 
comté Outremont. Pour 
toute réponse, M. Latra­
verse a roté, conformément 
à sa devise: «Un homme, un 
rote». 

• En apprenant que l'As­
sociation néo-démocrate de 
Beauce-Sud avait proposé à 
Doris Lussier de se présen­
ter dans ce comté, l'Associa­
tion rhinocéros de Beauce-
Sud a fait la même 
proposition au Père Gé-
déon. M. Lussier a accepté 
dans les deux cas. 

• C'est François Gourd 
lui-même qui a proposé «la 
booze gratis aux Foufounes 
électriques pour les 10 pro­
chaines années» à Charles 
Bronfman pour qu'il se pré­
sente dans Hochelaga-Mai­
sonneuve. C'est le médecin 
personnel de M. Bronfman 
qui a refusé. 

• Le PR a aussi 
approché Jean-
Pierre Ferland, 
qui s'est sau­
vé au galop. 



LA PRESSE ETRANGERE 
ET LES ÉLECTIONS 
par Yves Taschereau 

La tordeuse d'épinettes a at­
taqué les boulots, ces arbres 
dont nos cousins canadiens 
tirent le sirop d'érable. Ce 
sera l'enjeu de la prochaine 
élection qui, au pays de Ma­
ria Chapdelaine, se tiendra 
curieusement dans les sous-
sols d'église et s'appellera 
bingo. 

Les Canadiens vont voter 
encore cette année. Curieu­
sement, la seule question 
qu'ils devraient se poser est 
laissée une fois de plus de 
côté, celle du rattachement 
de leur désert de glace aux 
États-Unis. 

C(! lTlQU£ 

Est-ce enfin un signe de dé­
gel au pays où les employés 
de téléphone sont forcés de 
gagner leur vie comme bû­
cherons parce qu'ils sont en 
grève? Le Parti anarchiste 
canadien a de fortes chances 
de faire une percée, grâce à 
la popularité de son chef Ed 
Broadbent. 

Félix Leclcrc est mort, mais nom de Serge Laprade, le 
l'engagement politique des 
artistes canadiens reste 
plus fort que jamais au Ca­
nada. Un grand artiste du 

Léo Ferré des Québécois, va 
se battre pour ses idées aux 
prochaines élections fédé­
rales. _—, 

D'après les études approfon­
dies de nos correspondants 
au Canada, les élections de­
vraient être gagnées par le 
Nouveau parti démocratique 
de M. Bryan Turner. En ef­
fet, les chances de victoire 
du chef du parti conserva­
teur, M. John Broadbent, 
sont sérieusement minées 
par le scandale à caractère 

sexuel qui a déjà forcé ce 
prédicateur à abandonner 
sa médaille d'or aux der­
niers Jeux olympiques. 

Le Canada est encore en 
guerre tribale! Souhaitons 
que la tribu des Conserva­
teurs emportera le massa­
cre, parce que leur chef est 
le plus idiot de tous les guer­
riers. En effet, c'est celui-là 
qui efface tout le temps nos 
dettes. 



Dossier choc: Voici un échantillon des salades que les 
candidats nous offriront encore en guise de promesses 
électorales. 

IE ms PROMIS VENWEP, 
ÎOTALEMENT LE CHÔMAGE 

POUR LES VINGÎ PROCHAINES ANNÉES. 

LES DERNIÈRES RUMEURS. 

OU FIGUREZ-VOUS 
M'SIEUR CHOSE Q U E . . . 

Par Manon et Muguette Berthelet 

I l est question que 
deux députés soient 
élus dans Saint-Léo­

nard: un Italien et un fran­
cophone. Un genre de «Se­
mi-détaché» en direct, 
qu'on pourra suivre en 
Chambre, rires en canne 
non fournis. 

Par ailleurs, les Bisson-
nette et Stevens, s'étant 
trouvé bien des points en 
commun, ont décidé de 
faire des échanges de cou­
ple. «Comme ça, disent-ils, 
nos femmes pourront pu 
rien nous cacher...». 

Nous avons posé la ques­
tion suivante: «Pourquoi dé­
sirez-vous être Premier mé-
nisse?», à messieurs 
Mulroney, Turner et Broad-
bent. Voici ce qu'ils ont ré­
pondu: 

Monsieur Mulroney a révé­
lé qu'il espérait voir son 
mandat renouvelé parce 
qu'il n'a pas le temps de 
trouver des jobs à tous ses 
chums. «Chu rendu à pla­
cer ceux que j'ai connus en 
3ème année B. Un autre 

mandat me permettrait d'ai­
der mes tits-amis de 4ème, 
5ème, 6ème année et peut-
être d'entamer le secon­
daire.» 

Par ailleurs, il déclarait 
récemment qu'il avait bien 
hâte que Ronald et Nancy 
prennent leur retraite. Ces 
derniers auraient en effet 
accepté de venir, les lon­
gues soirées d'hiver, jouer 
au Monopoly avec Brian et 
Mila, à condition toutefois 
qu'ils jouent avec des 
piasses de Monopoly améri­
cain. Le jeu de Risk a été 
éliminé par Reagan car, dit-
il, ses mini-missiles ne sont 
pas encore au point. 

John Turner a déclaré 
qu'il voulait être Premier 
ministre juste pour faire 
fermer la gueule au maudit 
Jean Chrétien, ou, à tout le 
moins, le côté de sa gueule 
qui ne l'était pas déjà. 

Quant à Broadbent, il a 
dit mollement: «Moi, Pre­
mier ménisse?...», puis il a 
éclaté d'un rire dément et 
inextinguible. 

SONDAGE 

par Benoit Mainguy 

Nous avons interrogé 60 personnes de la rue sur 
l'issue des prochaines élections. Ces personnes 
étaient choisies au hasard, sans qu'ils aient nécessai­

rement un sexe, une race ou un âge. Leurs réponses sont in­
téressantes dans 4% des cas, 19 fois sur 20. La question po­
sée était: 
«D'après vous, qui va remporter les élections fédérales du 21 
novembre?» 

- Les Expos. 
- Mon beau-frère. 
- Les Créditistes. 
- Je suis indécis. 
- Les plus vendus. 
- Papa Schiller. 
- Les politiciens. 
- Ceux cjui vont obtenir le 
plus de votes. 
- J'ai déjà donné au bureau. 
- Duplessis. 
- J'espère. 
- Les étrangers. 
- Je n'ai pas d'opinion. 
- Je n'ai pas 18 ans. 
- Je n'ai pas compris la 
question. 
- Eux autres. 
- Auriez-vous trente sous 
pour un café? 
- Je vous dirai ça le 22 no­
vembre. 
- M. Mulroney parce qu'il 
est le plus beau. 
- Ça ne vous regarde pas. 
- M. Turner parce que son 
père a ben de l'argent. 
- Il est 11 heures et quart. 
- M. Broadbent parce que 
c'est lui qui parle le mieux 
le français. 
- Je m'excuse, je ne suis pas 
du quartier. 
- Voyons donc! C'est sûr, 
c'est sûr, c'est sûr! 
- Les Témoins de Jéhovah. 

- Jéhovah. 
- Le gouvernement fédéral. 
- Jean-Paul Belleau 
- Je n'ai pas le droit de le ré­
véler. 
- Les députés. 
- Je pense que oui. 
- Mila. 
- Pas moi, en tout cas. 
- J'ai déjà voté au bureau. 
- Les Libéraux, les Conser­
vateurs, le NPD ou les au­
tres. 

- Très bien et vous? 
- Ah non! Êtes-vous Tex Le-
cor en train de me faire une 
insolence au téléphone, 
vous là? 
- Ça va être nul. 
- C'est un des trois nuls. 
- Que le meilleur nul gagne. 
- Nul ne le sait. 
- Je ne pense pas exagérer 
en disant que ça va être 
chaud... pour un mois de no­
vembre en tout cas. 
- C'est chose, là. Le gars, là. 
T'sais là, là... 
- Très bonne question. 
- J'ai déjà été au bureau. 
- Dans la vie, il n'y a 
pas que des per­
dants, il y a 
aussi des 
perdus. 
-Ça dépend 



LE SCANDALE DES SCANDALES 
par Pierre Huet 

Bonsoir, ici Jean-Luc 
Mongrain. Eh oui, 
c'est mes vrais yeux. 

Ceci é tant réglé, je vous 
souhaite la bienvenue à ce 
débat télévisé réunissant 
sur le même plateau les 
chefs des trois partis fédé­
raux qui seront questionnés 
tour à tour par Pierre Na-
deau, Edward Rémy et 
Pierre Pascau, au sujet des 
scandales dans les milieux 
gouvernementaux. Nous 
commencerons par l'actuel 
premier ministre, Brian 
Mulroney pour ne pas le 
nommer. À vous d'abord, 
monsieur Nadeau. 

Pierre Nadeau 
Q: Monsieur Mulroney, de­
puis quatre ans, votre gou­
vernement accumule les 
scandales: qu'on pense seu­
lement au thon qui puait, 
aux moules qui tuaient, à 
Roch Lasalle qui s'grais-
sait, à madame Biais-Gre­
nier au complet, au minis­
t re Coates et sa topless, à 
Sinclair Stevens et sa bas­
sesse... j ' en oublie sûre­
ment. 

R: Dites-moi pas que 
Jean-Oublie Sûrement s'est 
fait pogner! 

Q: Laissez- moi finir ma 
belle question: monsieur 
Mulroney, à la lueur de ces 
scandales, qu'avez-vous l'in­
tention de faire si vous êtes 

réélu? 
R: Très attention. À vous 

Edward... 
Edward Rémy 

Q: J ' irai droit au cul: c'est-
tu vrai l'histoire de votre 
nuit dans un motel avec un 
chien et douze bananes? 

R: Vous oubliez l'échelle 
et madame Biais-Grenier. 

Q: C'est vrai, je m'excuse. 
R: Pas d'offense. Non, 

c'est complètement faux. 
Q: J 'ai des photos. 
R: J'en ai aussi, surtout 

une belle où vous êtes sous 
le dromadaire. 

Q: J e vais voter pour 
vous. À vous Pascau. 

Pierre Pascau 
Q: Merci crapule. Mon­

sieur Mulroney, je trouve 
que c'est un véritable scan­
dale. 

R: Que voulez-vous dire 
exactement? 

Q: Rien du tout. C'est 
jus te ma façon de dire bon­
jour. 

R: Avez-vous une ques­
tion? 

Q: Une seule, mais une 
bonne: est-ce que c'est vrai 
votre menton? 

R: Oui. 
Q: Je trouve que c'est un 

véritable scandale. 
Jean-Luc Mongrain 

Passons maintenant au 
chef du Par t i libéral. Bon­
soir monsieur Turner. Tou­

jours vivant? 
John Turner 

Vivant et extrêmement 
confiant. 

Jean-Luc Mongrain 
Très drôle. À vous monsieur 
Nadeau. 

Pierre Nadeau 
Merci, mon ti-yeux. Mon­
sieur Turner, dans un livre 
paru récemment, on dit que 
vous êtes une personne in­
décise, sournoise, malléa­
ble, opportuniste et ça, c'est 
seulement à l a première 
page. Face à ces accusa­
tions, comment réagissez-
vous? 

John Turner 
Ça ne me fait rien du tout, 
parce que je ne l'ai même 
pas lu. J'attends de voir le 
film. 

Edward Rémy 
Monsieur Turner, toujours 
dans le même livre, on ra­
conte que votre épouse se 
paye des brosses de cin­
quante dollars... est-ce vrai? 

John Turner 
Tout à fait. Mais je ne vois 
pas ce que ça a d'anormal. 
Après tout, au prix où est 
rendu le scotch, une brosse 
à cinquante piastres, c'est 
pas cher. 

Edward Rémy 
Peut-être, mais c'est des 
brosses pour nettoyer les 
toilettes. 

John Turner 
Je pense que je vais lire le li­
vre... 

Pierre Pascau 
Monsieur Turner, je trouve 
que c'est un véritable scan­
dale! 

John Turner 
Pas mal merci. 

Pierre Pascau 
Monsieur Turner, dans le 
même maudit livre, on rap­
porte que certaines per­
sonnes qui ont voté pour 
vous dans la course à la 
chefferie du Par t i libéral 

l'ont fait pour de l'argent... 
Que pensez-vous de ça? 

John Turner 
Ce que je pense, c'est qu'on 
n'aura jamais assez d'ar­
gent pour acheter tout le Ca­
nada. 

Jean-Luc Mongrain 
Ceci nous amène à la troi­
sième et dernière tranche 
de ce débat passionnant, 
j ' a i nommé le parti NPD. 
Bonsoir Monsieur Broad-
bent, à vous Pierre Nadeau. 

Pierre Nadeau 
Monsieur Broadbent, le 
NPD n'a jamais été au pou­
voir, mais jus te pour rire, 
supposons que ça arrive­
rait: croyez-vous que votre 
parti sombrerait immédiate­
ment dans la fange du scan­
dale comme ceux de cer­
tains chefs ici présent, et 
quand je dis «chef», j ' inclus 
aussi monsieur Turner. C'é­
tai t ma question. À vous d'y 
répondre. 

Ed Broadbent 
Avez-vous dit scandale? 
Dites-moi pas que c'est un 
débat sur les scandales? Ça 
fait 10 jours que je me docu­
mente sur les sandales! 
Quelqu'un a oublié un «c» 
sur mon papier d'invita­
tion. Aie, pis ça se passe à 
la télévision (long silence). 
Eh bien, monsieur Nadeau, 
personnellement je préfère 
les Hush Puppies. Est-ce 
que ça répond un peu? 

Edward Rémy 
Monsieur Bras de Beigne, 
est-ce que c'est votre parler 
naturel ou bien c'est mon 
micro qui est brisé? 

Ed Broadbent 
Je chausse du neuf, sauf en 
patins. 

Pierre Pascau 
Dite9.moi, Kamarade Ed, 
est-ce que c'est vrai que 
vous autres les commu­
nistes, vous voulez que tout 
le monde s'habille pareil, 
que vous êtes pour l'avorte-
ment obligatoire à part i r de 
six ans et que vous êtes 
contre la mini-loto pour les 
vieillards? 

Ed Broadbent 
Merci beaucoup. 
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LA RENTREE 88-89 
Par Patrick Beaudin 
et Pierre Huet 

A vez-vous mal à la tête ? Vous 

arrive-t-il de saigner du nez 

devant votre téléviseur? 

Songez-vous au divorce après avoir 

écouté le canal famil le? Avez-vous 

l ' impression que Musique Plus est 

une station de radio mais avec des 

images? N'ayez crainte, ce sont les 

nouvelles émissions de télévision qui 

vous brouil lent l 'esprit! 

Évitez les pires en suivant notre 

guide des émissions 88 -89 : 

RADIO-CANADA 
• Bonjour san té : et adieu co te 

d ' écou te ! 

• La course des Amér i ques : 

l'animateur, Michel Desautels, se 

cache partout mais Chantai Jolis, sa 

femme, le retrouve tout le temps. 

• Ma tante A l i c e (avec Janine 

Su t t o ) : moins intéressant à écouter 

que son message d 'Acu-Massage. 

• Nouve l â g e : une émission pour 

l'âge dort. 

• La cuis ine des anges : des recettes 

de l 'au-delà avec Jehanne Benoî t . 

• Comment ça va (avec le docteur 

Jean-François Ch ico ine) : l 'émission se 

passe dans une salle d'attente et il 

faut présenter sa carte-soleil pour 

pouvoir l 'écouter. 

• Laser 3 3 - 4 5 : addi t ionnez les deux 

chiffres et ob tenez le quot ient 

intellectuel de René Simard! 

RADIO-QUÉBEC 
• Table rase: tout en parlant 

d'actualité internationale, l'animatrice 

Armande Saint-Jean se rase les 

jambes. 

• Aut rement d i t : (avec Claude 

Saucier, Marc Laurendeau et 

Louise-Josée Mondoux ) : après «Trois 

hommes et un couff in », voici « Deux 

hommes et une pas fine » ! 

• La Trentaine : Janette Bertrand 

reçoit une trentaine de personnes. 

// s 'appelle François Chicoine. 
C'est un docteur. C'est ses 
vraies dents. Son émission 
s appelle COMMENT ÇA VA? 
Vous y découvrirez toutes 
sortes de trucs bons pour votre 
santé. Et vous êtes mieux de 
suivre ses conseils, sinon il va 
vous tuer. Ça paraît dans ses 
yeux. 

L'équipe de l'émission LES 
ANGES DU MATIN. De gauche à 
droite: Christine Lamer, le bloc 
des nouvelles et Denis 
Bergeron avec le veston de son 
père. 

A Radio-Québec, l'émission-ve­
dette de la nouvelle saison est 
sans contredit AUTREMENT DIT. 
En gros, c'est comme Télé-Ser­
vice, mais à trois. Sur la photo, 
on aperçoit dans l'ordre 
habituel, qui est habituellement 
de gauche à droite, Marc 
Laurendeau (il nous montre sa 
bague et a revêtu son complet 
qui frippe facilement), Louise-
Marie, Marie-Josée, Louise-Jo­
sée, en tout cas, la Mondoux 
(elle se dit en elle-même que 
c'est pas avec ce show-là 
qu'elle gagnera un autre 
trophée), et enfin, Claude 
Saucier (il joue avec son petit 
change et se demande encore 
comment il se fait qu'on ne l'a 
pas slacké lui aussi). 
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LA RENTRÉE 88-89 

COUP DE FOUDRE est une 
nouvelle émission amusante qui 
permet aux vieilles filles 
grassettes de se matcher avec 
de vieux garçons qui en ont une 
petite. On aperçoit ici les deux 
animateurs, c'est-à-dire un gars 
qui a 500 dents et une fille qui 
ne regarde pas la caméra. Entre 
les deux, une sorte de 
schtroumpf... qui porte une 
couche... 

QUATRE SAISONS 
• La guerre des sexes: un quizz où 
Guy Foumier et Louise Deschâtelets 
«s'obtinent» pour savoir lequel des 
deux a la plus longue. 
• La fourchette des vedettes: 
l'animateur Guy Boucher retombe 
dans le crime et vole les recettes de 
nos stars québécoises. 
• SOS Télé (avec Yves Singelais): 
émission aussi dégoûtante qu'un 
vieux pad de SOS. 
• Défi Guiness: le défi c'est de ne 
pas s'endormir pendant le «program­
me». 
• Super-sexy: émission d'affaires 
pubiques. 
• Vacances de stars: comme «Star 
d'un soir» mais étendu sur 14 jours. 
• Puzzle: un quizz animé par Michel 
Forget où il manque un seul morceau : 
le public! 
• La cuisine de RobertoMédile: 
Médile, en italien, ça signifie «se 
mettre les pieds dans les plats». 
• 100 limites: après l'émission 
d'information «Noir sur Blanc», voici 
«Noir sur trois blancs». 

Non, // ne s agit pas de Rock et 
Belles Oreilles dans un autre de 
leurs déguisements hilarants. 
On veut bien croire qu'André 
G. Ducharme n'est pas très 
grand, mais lui, au moins, porte 
des vêtements à sa taille. Non, 
il s'agit des quatre joyeux épais 
de la nouvelle série LES 
ARNAQUEURS, une autre 
création géniale du non moins 
épais Marcel Béliveau, celui-là 
même qu 'on surnomme LE 
TABARNAQUEUR. 

• Top jeunesse: émission de 
musique satanique invitant les jeunes 
à la débauche. La preuve: top à 
l'envers devient POT JEUNESSE! C'est 
plein de messages subliminaux... 
• Les Amaqueurs: une autre 
émission de Marcel Béliveau! Ça 
devait s'appeler «Les mais de coeur» 
mais Marcel ne sait pas écrire ! 
• Coup de foudre: un jeu avec 
Normand «Traces de brake» Gionet 
et Anne Bisson qui attendent que la 
foudre leur tombe dessus. 
• Look international: un conte de 
fées pour les minables du jet-set, 
non, de l'autobus-set avec le pichou 
à Marcel Pelchat. 
• Sur l'oreiller: (avec France Castel) : 
un talk-show sensuel qui se passe sur 
un oreiller parce que Quatre Saisons 
est trop cheap pour payer un lit à 
l'animatrice. 

• Les exploits d'endurance: une 
autre émission de Marcel Béliveau ! Ça 
commence à suffire, on n'en peut 
plus! 

L émission LA FOURCHETTE DES 
VEDETTES est animée -
mets-en I - par l'inimitable 
soeur Angèle. Personne ne sait 
au juste d'où provient le titre 
de la série. Est-il inspiré de la 
voix de la bonne soeur, qui 
ressemble au bruit d'une 
fourchette qu'on racle sur une 
assiette ? Ou est-ce parce que la 
bienheureuse a toujours la 
langue qui fourche ? En 
passant, peu de gens savent 
que soeur Angèle appartient à 
la même congrégation que 
mère Thérésa. Ce qui les 
distingue, c'est que soeur 
Angèle met de l'empois dans le 
linge à vaisselle qui lui sert de 
capine. Sur la photo, notre 
héroïne montre à Benoît 
Marteau comment éplucher une 
carotte transparente avec un 
couteau invisible... 

A l'émission LOOK INTERNATIO­
NAL, Marcel Pelchat accompa­
gne une madame chanceuse 
dans les plus grands restau­
rants, les boutiques les plus 
chic, les plus luxueux hôtels et 
les plus exclusives boîtes de 
nuit au monde, et tout ça, en 
faisant rire de lui partout à 
cause de ses maudits p'tits bas 
ultra-quétaines. 
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TVA 
• Alf : la vedette de la série est 
habillée par Million de Tapis et Tuiles. 
• Fais-moi un dessin: avec Yves 
Corbeil, le sans dessin. 
• Le monde selon CROC: c'est facile 
de critiquer, essayez donc d'en faire 
de la TV! On peut pas tous être 
drôles comme Marcel Béliveau ! 
• Sept jours: (avec Pierre Nadeau): 
sept jours, c'est trop long pour une 
émission! 
• La belle et la bête: une émission 
de variétés avec Michel Louvain et 
Jean-Pierre Coallier! 
• Le défi Cascado: ne manquez pas 
l'émission de décembre où Mario 
Lirette se noie ! 
• Salut, bonjour!: une émission du 
matin avec les deux pop-tartes de 
l'information, Mathias Rioux et Anne 
Poliquin. 
• Mon grain de sel (avec Jean-Luc 
Mongrain): coupez une balle de 
ping-pong en deux et faites-vous des 
yeux comme ceux de l'animateur. 
• Devine qui vient dîner: surnommé 
«Devine qui va changer de poste». 
• Formule 1 : aussi excitant que le 
Grand Prix de Drummondville ! 
• Musicart: Daniel Lavoie s'entoure 
enfin de talents musicaux! 

Non, ce n 'est pas Michel-Ange 
posant fièrement devant ses 
fresques de la chapelle Sixtine, 
mais bien le sympathique Yves 
Corbeil, photographié aux 
côtés d'un dessin de lui 
absolument criant de vérité. 
Pas le dessin à droite, voyons: 
la cruche à gauche. Yves anime 
cette année un nouveau quiz 
où les concurrents doivent crier 
fort, s'asseoir sur un divan très 
mou, dessiner comme des 
pieds et regarder le chandail de 
Corbeil pendant au moins 30 
secondes. L'émission s'appelle 
FAIS-MOI UN DESSIN. Ce à quoi 
nous répliquons: EFFACE-TOI 
DONC! 

Afin de concurrencer Musique 
Plus, le nouveau canal JV5 
présentera cette saison la 
fameuse série LE SON DES 
FRANÇAIS D'AMÉRIQUE, qui, 
avec ses 125 heures de reals, 
de stepettes et de rigodons, a 
été surnommée «le Woodstock 
du au gué au gué I». Sur cette 
photo, on voit Ti-Blanc et 
Ti-Beige en train d'interpréter 
« La danse des p thés pilules 
su'l frigidaire». 

Le DEFI CASCADO est une 
nouvelle émission qui ressemble 
à la série LES GRANDS ESPRITS, 
sauf qu'au lieu d'être intelli­
gents, les invités sont débiles. 
Sur la photo, on aperçoit 
l'animateur Mario Lirette 
entouré d'une bande de crétins 
qui se tiennent à ses côtés pour 
avoir l'air moins stupides. 

TV-5 
• Journal télévisé de TF1 : enfin des 
nouvelles fraîches au sujet des 
accidents routiers en Poitou-Charen-
tes! 
• Apostrophes: comme Le Point 
mais en plus snob. 
• Le son des Français: c'est rien que 
dupétagede broue! 
• Débat d'un siècle: une table-ron­
de avec des Français : « Le savon, utile 
ou pas?» 
• Champs-Elysées: les invités 
essaient de ne pas «piler» dans les 
cacas de caniches. 

Le sympathique animateur de 
l'émission MONGRAIN DE SEL, 
qui, ça tombe bien, s'appelle 
justement Jean-Luc Mongrain. 
En passant, saviez-vous que le 
brave Jean-Luc est la seule 
personne au monde qui a les 
yeux tellement sortis de la tête 
qu 'il est capable de se voir 
lui-même ? 
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Contrat de bris 
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L'automobile du crime 
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se sent bien. Le denim de "la ruée vers l'or" de 15 oz 1/2 et les rivets en cuivre véritable affirment sa propre personnalité. 

Le nouveau jean 1850 de Levi's. Il vous appartient, corps et âme. 

Pontoramo 



SI V O U S AIMEZ 

L'HUMOUR 
Mofolda 
s'en vol 

7 vies de ï'épervier 

Mord///0 

9 albums 

L'HISTOIRE 
4 albums L e S C h e m

4

i n ^ M a , e f o s s e 
« albums 

ET LE 
FANTASTIQUE 
LISEZ D O N C LES 
A L B U M S GLENAT 

SERREjtechute 

Les auteurs, Serre et Herman, seront présents 
au Salon du livre de Montréal, 
du 20 au 22 novembre 1988. 
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(lettres moulées S . V . P . ) 

CODE POSTAL 

VOTRE NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 

(Faites votre potement de 26,95 $ au nom de LUDCOM INC. ). 
Allouez six semaines entre l'encaissement de votre paiement et la réception du premier magozine. 





Red Ketchup 

r rTT 
Que pouvons-
nous faire 
pour vous, 
M.Schlieb? 

Vous savez que je me 
consacre depuis des 
années à dépister les 
criminels de guerre 
nazis à t ravers le 
monde. 

Vous voyez ceci ? Vous savez 
ce que cela s ign i f ie? 
Auschwitz a marqué ma 
jeunesse, monsieur, et mes 
parents y sont morts ! C'est 
là que j'ai connu Otto Kùnt 
et que j'ai su quel monstre 
c'était ! <̂  

! ? ? ! MAIS, C'EST... C'EST... 

Son garde du corps, je 
crois... Un vrai tigre, 
celui-là! Il a essayé de 
me tuer, et n'eut été 
de l'intervention des 
quatre voyous qui 
l'ont attaqué, il aurait 
sûrement réussi ! 

i Or, j'ai appris récemment! 
! la présence à New York 

de celui qui est peut-être 
le plus grand criminel 

1 de guerre encore vivant, i 
| leDocteur Otto Kùnt. 
1 Malheureusement, j'ai 
I perdu sa trace. 

Le FBI doit intervenir. Il faut 
retrouver Kùnt et l'arrêter. 
Il doit être pun'i pour ses crimes! 

i Or, j'ai appris récemment! 
! la présence à New York 

de celui qui est peut-être 
le plus grand criminel 

1 de guerre encore vivant, i 
| leDocteur Otto Kùnt. 
1 Malheureusement, j'ai 
I perdu sa trace. 

Hum! Ce n'est pas si 
simple.Cet homme n'a 
commis aucun délit 
aux États-Unis. Les 
procédures d'extradition, 
vous le savez, sont fort 
complexes. Par ailleurs, 
notre juridiction... 

I Hum! Ce n'est pas si 
simple.Cet homme n'a 
commis aucun délit 
aux États-Unis. Les 
procédures d'extradition, 
vous le savez, sont fort 
complexes. Par ailleurs, 
notre juridiction... 

I 
% Il 

Hum! Ce n'est pas si 
simple.Cet homme n'a 
commis aucun délit 
aux États-Unis. Les 
procédures d'extradition, 
vous le savez, sont fort 
complexes. Par ailleurs, 
notre juridiction... 

Il s'est livré sur la popula- I Je comprends, Monsieur Schlieb, et 
tion du camp à des expé- g je ne refuse pas de vous aider, 
riences d'une barbarie sans Ë croyez-le.dans la mesure de n o s 
nom'.Vous ne pouvez pas savoir. N moyens,bien sûr. H a i s je ne 

peux rien vous promettre. . . 
IMJÉJULJi 

Montrez-moi 
ce que vous 
avez.. . 

J'ai aperçu Kùnt à New 
York à deux reprises et 
jài réussi à prendre ces 
quelques photq. 

Celles-ci ont été prises dans 
Central Park, avant-hier. 
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Qui ça ' 

Je parle de 
Ketchup, bien 
sûr! Pourquoi 
n'est-il plus 
au fond de 
son t r o u ? ! ? 

Mais voyons, Hy est tou­
jours! line l'a jamais 
quitté, je peux vous 
l 'assurer! 

Alors, gardez-le 
bien! Surtout, 
qu'il ne sorte 
pas de là! 
Compris? 

C'est incompréhen­
sible! Comment Red 
Ketchup peut-il être en 

, même temps à New York et 
au Nevada, à neuf mille pieds 
sous terre, dans une çjrotte 
radioactive? Ou bien on m'a 
menti ou bien l'homme sur la 
photo est un sosie... Il faut 

tirer cela au clair! 

Vous pouvez compter 
sur notre collaboration 
la plus totale,M.Schlieb. 
Je vais mettre sur 
cette affaire un de 
nos meilleurs agents. 

T.P.Tucker...5hlomo Schlieb. 

Enchanté. Enchanté. 

Vous savez où peut se trouver 
présentement Otto K i in t? 

Il s'agit d'un certain Kar\hé\nz 
von Steinreich. Je sais qu'il 
es t en contact avec Kùnt . 

Et qui est ce von Steinreich?' 

lest très riche et il 
essaie de se faire 
oublier. Mais je le soup­
çonne depuis longtemps 
d'entretenir des relations 
avec d'anciens nazis. 

Eh bien, nous allons 
commencer par nous 
rendre chez ce von 
Steinreich pour 
l'interroger, 

Je vous préviens, il faudra 
mettre des qants blancs avec 
Iu i . l lap lusde90ans,sa 
santé est fragile, et il vit 
constamment dans la peur. 

Ne craignez rien, je 
procéderai avec tout le 
tact nécessaire. Après 
tout, nous ne sommes 
pas des sauvages, 
au FBI ! 
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FBI. Nous voudrions 
voir M.Von Steinreich. 

Monsieur Von 
Steinreich? Vous 
avez des visiteurs. 

J'ai dit que ie 
ne voulajs être 
dérangé sous 
aucun prétexte! 

Mais ces messieurs 
^ disent que c'est 

Es très important! 

Qu'est-ce qu'il y a ? 

Agent Tue ker du 
FBI. Si vous voulez 
m'accorder un peu 
de votre temps, 
M.Von Steinreich, 
j'aimerais vous poser 
quelques questions. 

QUOI?!? La Police? Mais je 
n'ai rien fait, moi ! Qu'est-ce 
que vous me voulez, à la 
f in? Vous n'avez pas pitié 
d'un malheureux vieillard 
qui ne demande qu'à finir 
ses jours en paix? 

Mais voyons, nous 
ne vous voulons 

aucun mal ! 

Aucun mal? C'est vous qui le dites! 
Pourquoi alors celui-là m'espionne sans 
arrêt, hein ? Qu'est-ce cjue c'est que 
ce pays où les honnêtes gens se font 
harceler jusque chez eux par des Nègres 
et des Juifs ? ! ? C'est un SCANDALE \ 
line INFAMIE! C'est... 
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Plus fard 

Quel gâchis! Ce n'est 
pas moi qui vais pieu 
rer cette vieille 
ordure, remarquez 
bien... Mais avec lui 
disparaît notre 
seule chance de % 

I remonter jusqu'à 
^Kùnt! 

74 / CROC 112 À suivre 



e grand défi de l'être urbain 
moderne et célibataire est de 
réussir à s'accoupler. «C'est parce 

que les maladies prolifèrent », me direz-vous. 
Ce n'est pas une mauvaise réponse. Mais 
encore faut-il avoir l'occasion d'en attraper, 
des maladies, ce qui n'est pas évident pour 
plusieurs d'entre nous qui ne sont pas 
nécessairement beaux, musclés ou gais. 

Et il faut dire aussi qu'on est rendu de plus 
en plus difficile. Tant qu'à faire l'acte une 
fois par six mois, on veut le faire avec rien 
moins qu'une personne belle, attirante, 
distinguée, drôle, intelligente, rayonnante, 
vivante, spéciale et en santé. Bref, comme 
dirait Côme, mon ex-mari: «Toutes 
des qualités que j'ai mais que les filles 
voient pas, j'comprends pas ça. » 

Les bars sont « out », passés 
de mode et, après minuit, les gens 
qui s'y trouvent ont toujours l'air 
«passés date», à consommer avant 
la semaine précédente. 

Les bureaux, ou n'importe quel 
lieu de travail, sont rarement 
une bonne source pour trou­
ver des partenaires: puisqu'on 
a rarement envie de déjeuner 
avec notre partenaire d'une 
nuit, on a encore moins 
envie de le retrouver au 
travail le lendemain. 

Mais alors où ? Et 
comment?... Eh bien 
voici. 

«VENEZ-VOUS SOUVENT 
CHEZ JEAN COUTU?» 

La vie de tous les jours offre de 
nombreuses possibilités de faire 
des rencontres. 

Premier exemple : Jean Coutu. 
Qui n'y va pas au moins une 
fois par semaine acheter 
sa nourriture pour 
chat? Mettons que 
vous êtes 
une fille (c'est 
une chose qui arrive), vous 
vous promenez avec votre petit panier à la 
main, cherchant les spéciaux. Vous voyez 
alors un beau gars hésiter devant... disons 
des marques d'essuie-tout. Allez-y et 
demandez: «Vous avez souvent des choses à 
essuyer chez vous? Moi c'est mon chat qui 
vomit tout le temps. » Il vous remarquera, 
vous pouvez en être certaine! 

Deuxième exemple, la banque. Vous êtes 
en file et vous êtes un gars (ça aussi ça 
arrive), c'est pas de votre faute. Dans la file, 
vous précède une belle fille avec, comme il 
se doit, un air de boeuf. Lancez : « Ah ! Je 

JOUR AVEC 
LA CROUSE 

gage que vous aussi vous avez oublié votre 
NIP? Ça commence-tu de bonne heure l'Al-
zheimer! Ça tombe bien parce que moi aussi 
je l'ai. » Vous allez lui faire de l'effet, c'est 
garanti, et peut-être aussi un placement... 

Ou bien vous êtes, je ne sais pas moi, en 
train de jogger à l'heure de pointe sur une 
grande avenue. Vous le voyez arriver vers 
vous, séduisant dans son short de satin enfilé 
par-dessus ses culottes de «swet-suit». 
Demandez-lui: «Vous aussi vous rêvez 

d'une greffe de poumons? Avec un 
de chance, on est en train de 
se payer un superbe empoi­

sonnement et on va peut-être 
partager la même chambre 

d'hôpital! » Les probabi­
lités qu'il arrête 

de courir immédi­
atement sont 

très grandes, 
et les chan­
ces que 

ça se termi­
ne par une 

fin de semaine 
à la campa­

gne à l'air 
pur aussi. 

,j «VOTRE 
^ LINGE 

SENT-IL TOUJOURS 
AUSSI MAUVAIS QUE Ç A ? » 

Ou bien encore vous entrez chez le 
nettoyeur. Elle arrive avec un paquet de 
linge sale sentant le « il était temps d'aller le 
porter». Vous la voyez un peu gênée devant 
l'employée qui détaille le paquet et identifie 

les taches de spaghetti ou de vinaigrette. 
À vous d'entrer en scène avec 

quelque chose comme: 
«Moi, vous savez, j'ai un 

faible pour les femmes qui 
mangent malpropre. » Si elle ne 

développe pas immédiatement un appétit 
pour vous, il y a fort à parier que ce sera au 
moins une soif de vous connaître. 

Car souvenez-vous toujours qu'il faut 
surprendre, étonner et, le plus possible, faire 
rire. Auparavant, on crousait à coups de 
compliments. Mais c'est fini ça. Maintenant, 
c'est par l'humour qu'on a des chances que 
ça marche. 

Même que la phrase la plus flatteuse qu'on 
peut dire à votre sujet ces temps-ci, c'est: 
«Au moins, il me fait rire. » Ce n'est 
peut-être pas vraiment empreint de 
romantisme, mais c'est déjà beaucoup plus 
que ce que la moyenne des ours récoltent de 
nos jours... Bye ! • 
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ctobre 1991. Pour la 
première fois depuis le début 
de leur belle histoire, les 

Expos de Montréal avaient atteint les Séries 
mondiales. Au fil d'arrivée, ils avaient 
doublé les Cards de Saint-Louis par une 
partie. Montréal était saoule. Au lendemain 
de leur couronnement, 150 000 partisans 
surchauffés s'étaient entassés à l'aéroport de 
Dorval. Volaient les casquettes. Flottaient 
les fanions. Battaient les bannières. 
Retentissaient les cris. Armand Frénette 
y était, évidemment. 

La grande équipe des 
Yankees de New York 
avait, elle, arraché le 
titre dans l'Améri­
caine. Les fabuleux, 
les beaux, les éternels 
Yankees. 

Après avoir enlevé 
les deux premiers 
matches de la série, 
à Montréal, les 
Expos furent 
réduits au 
silence sur 
le terrain 
adverse, le 
grandiose et 
historique Yankee 
Stadium. Trois victoires con­
sécutives pour New York. 

Devant 62 559 en­
ragés, au Stade 
olympique, les hom­
mes de Claude Raymond 
(gérant-recrue) avaient 
bafoué l'artillerie new-
yorkaise. Sixième match. 
11-0 Montréal. Il y aura 
un septième match. 

OUBLIEZ TIM RAINES, PENSEZ PLUS 
À GALLARAGA: ARMAND 
FRENETTE EST AU BAT! 

Armand Frénette n'avait jamais raté une 
seule manche depuis les tous débuts, en 
1969- H y était, évidemment. Niveau 300, 
section 55, rangée F, sièges 1 et 2. Ce soir-là, 
le Grand soir, son petit fils Carlo l'accompa­
gnait. 

Retraité de chez Hygrade depuis presque 
deux ans, Armand se souvenait des années 
fastes comme des années de vaches maigres. 
Casquette aux oreilles, jumelles, bermuda, 
fanion et petite radio AM. Deux fois, dans sa 
carrière de partisan, il avait perdu ses 
dentiers, à force de crier sa joie. Au parc 
Jarry en 1969, lors du premier circuit de 
Mack Jones. Au Stade en 1978, quand Bill 

LA LEGENDE 
D'ARMAND 

Lee, après l'avoir cherché 12 minutes, avait 
finalement trouvé le monticule. Malgré ses 
73 ans bien sonnés, Armand Frénette jouait 
encore à la balle. Huitième réserviste pour 
l'équipe de la taverne Bolo. 

Fin de la neuvième manche. 4-1 New 
York. 2 retraits. Raines et Rivera sur les 
buts. Wallach au bâton. 

«... Elle est partiiiieee !!!!!!!» s'écria l'é­
ternel Jacques Doucet, fidèle au poste. 

Une véritable crise d'hystérie col­
lective s'empara du Stade. On ira 

donc en surtemps. Puis, ce fut la 10 e 

manche. La 11 e . La 12 . La 15 e. Toujours 
rien. La 18 e manche: aucun point. Expos et 
Yankees n'ont plus de joueurs disponibles. 

Arrive la 22 e manche, deux retraits, 
Dave Winfield au bâton. Il frappe 

solidement le tir de Parrett ! ! ! 
Elle est loin, elle est trrrrrès 

loin, mais Tim Raines saute 
comme une fusée et saisit la balle du 
bout du gant. Il retombe sur la terre 

ferme et, malheur, il se fracture la 
cheville droite. Ne reste plus que 

huit joueurs chez les Expos. 
Claude Raymond, son vis-à-
vis Billy Martin et le com­

missaire du baseball s'enten­
dent : les Expos feront signer un 

contrat d'un jour à un spectateur. 
Seule condition : il sera choisi au ha­
sard. « Frappant maintenant pour les 

Expos, now hitting for 

; the Expos, le 
numéro 73, 

- numéro 73: 
Armand Frrrrrénette ! ! ! » 

Un silence pesant 
écrasait les 62 559 

spectateurs. 2 retraits. 
3 coureurs sur les buts. 4 à 4. Le 

gaucher Smith, dont la rapide attei­
gnait 110 m/h, avait pris l'avance dans le 

compte. Puis, voulant sans doute ajouter au 
stress indescriptible qui régnait boulevard 
de Coubertin, Smith donna trois balles 
consécutives à Armand. 

3 balles 2 prises. Les buts remplis. 
Smith accepte le signal. Il s'élance de 

toutes ses forces et... Vlan ! ! ! Direct entre 
les deux couilles d'Armand, qui tombe, raide 
mort. Mais comme l'indique le règlement: 
quand un joueur est atteint par la balle, il 
doit se rendre au premier coussin. Carlo, 
son petit fils, accourut et tira le cadavre de 
grand-père au premier but. Gallaraga 
trottina jusqu'au marbre avec le point de la 
victoire. 

Deux semaines plus tard, la veuve reçut le 
chèque par la poste: 45 S. 

II y eut des funérailles nationales. À la 
taverne Bolo. • 
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Qu'est-ce qui est gros, rempli de farces, qui se déguste dans le 
temps des fêtes mais qui n'est pas une dinde? 

C R O C «I 
m b r 

L'EMPLOYE DU MOIS 

Yayo 

asYoyo, Yayo:un 
yoyo, ça monte et ça 

descend tandis que lui n'arrête 
pas de monter. De toute façon, 
son vrai nom c'est Diego 
Herrera, mais vu qu'il dessine 
tout le temps, il a choisi ce 
pseudonyme moins long à 
écrire. Il est à CROC depuis près 
d'un an; c'est lui d'ailleurs qui 
est responsable de l'horrible 
embouteillage qui occupe le bas 
des pages de notre thème 
Automobile. Parti de sa 
Colombie natale, il a gagné de 
nombreux prix un peu partout 
mais, heureusement pour nous, 
il a fini par gagner le Québec et 
du même coup toute notre 
admiration. Cela dit, vous auriez 
dû voir la tête du douanier à qui, 
en arrivant ici, il a essayé 
d'expliquer dans son français 
encore hésitant qu'il était 
Colombien et qu'il gagnait sa vie 
en faisant de belles lignes! Bravo 
Yayo! 

Un numéro de 96 pages comprenant: 

• Une parodie du magazine PROTÉGEZ-VOUS... Dieu les protège! 
• Tout sur la pollution au Québec! 
• Un thème de 20 pages sur les dangers de la consommation... et pas seulement 
celle qui se boit! 
• Un photo-théâtre mettant en vedette le grand Yvon Deschamps qui vous 
racontera une histoire à la façon unique de son personnage: Ti-Blanc Lebrun... 
Sortez votre harmonica... de l'estomac! 

Et bien sûr Red, Eva, les plus fous, les Incompressibles et le reste de 

notre gang de malades... 

EN VENTE LE 3 DECEMBRE 
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-Ouverture de la pêche 
estivale sur la glace 

Dépêchez-vous ! Ça cale en esti ! 
L'Avant-Poste Gaspésien 02-05-88 

en anglais « ôxofordien»." 
„ Pour quelques-uns, le cirque de la 

F . l n'est que vaca rme et prétexte à I 
emboute i l l age . La cohabitat ion d u , | 
Grand Pr ix et des ' feux d 'ar t i fesse  
leur donne d'ailleurs des munitions. 
Mais pour les au t res , aucune mu­ 
sique ne saurai t éga le r le co lossa l | 

' mugissement ae 1 5 , 0 0 0 chevaux se 
oouscuiant pour prendre d'assaut le 
p remie r v i r age , ou encore le siffle­ 
ment suraigu d'un turbocompresseur j 
dévalant la ligne droite àjtrèsde^DO j 

Boutique d'Animaux Val d'Or 
CARREFOUR DU NORD-OUEST 

Des poules ou des serins? 
Napperon de restaurant 

L o s mal-enlendant se protègent 

Ça pète le feu ! 
Le Devoir 13-06-88 

.C'est ainsi que sa cnance tourna Depuis, il n'a pas arrêté, de 
production en production. Il a la réputation d'un homme violent, 
connu comme étant lo terreur des journalistes et des photographes 
qui n'osent même plus le troquer tant ils redoutent ses colères. 
Considéré comme le sex-symbol américain par excellence, aynt 
surpassé depuis longtemps John Iravolla, on le compare volontiers à 
James Dean et l'Amérique en a tait lesucceurde Al Pacino et de Robert 
de Niro 

C'est les mauvaises langues qui disent ça ! 
WoW janvier 85 

Les mal-entendant se protègent 
Que c'est qu'il dit??? Plus fort! 
Le Régional 22-06-88 

Ctqtp d e D R U M M O N C k i l U 
6 6 0 r u * 6 T G E O R G E S D K U M W O N D V I L U QUE J 2 C - 6 A 2 
TEL IB1B] « 7 8 - 4 6 7 1 

ENFIN UN PROGRAMME INTÉRESSANT ET PRATIQUE 

AU CEGEP DE DRUMMONDVILLE 

TECHNIQUE D'ENREGISTREMENT ET DE SONORISATION 

était temps 
La Tribune 09-06-88 

A p r è s avo i r s i égé duran t 35 ] 
jou r s à S y d n e y , une c o m m i s ­
sion d ' enquê te a en t repr i s des 
aud i ences h ie r à Hal i fax sur la 
condamna t ion à m o r t e r ronée 
de Dona ld M a r s h a l l . C e der­
nier , au jourd 'hui â g é de 34 ans , 
a p a s s é onze ans de r r i è r e l e s 
S u r e a u x , soit j u s q u ' à ce qu ' un j 
d é n o m m é R o y N e w m a n E b s a -
r y soi t j u g é coupab le du 
m e u r t r e de S a n d y S e a l e . ' 

Qu'avais-tu, commis? 
Origine inconnue 

Tu parles d'une aubaine ! 
L'Avant-Poste Gaspésien 14-06-88 

Sylvie Desrosiers 
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Ah! Le fruit défendu! (Vous la pognez pas? Orangez-vous!) 
Quelques arpents de pièges 

Jeon-Pierre Plante 

LES GAGNANT-E-S DE LA PRESSE EN DÉLIRE DU MOIS SONT: 

Jacques Bilodeau de Rock-Forest, Ouerre D'Amours d'Amqui, Sté­

phane Coron de Sointe-Foy, Micheline Blanchard de Shippogan, Dia­

ne Savoie de Lamèque, Pierre Cloutier de Saint-Paulin, Charles Thi-

bodeau de Saint-Moïse, Benoit Filiatreault de Hull, Steve Martin de 

Thetford Mines. 






